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Cela fait-il réellement une différence quel jour 
nous observons—ou si nous en observons un ?

La Bible reconnaît-elle le Dimanche comme étant 
le Jour du Seigneur ? Se peut-il que le Sabbat ait 
été donné uniquement au peuple juif—alors qu’il 

serait commandé aux chrétiens d’observer le 
Dimanche, en tant que Jour du Seigneur ?
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Chapitre 1
Mais cela fait-il  
une différence  
quelconque ?
Il est indéniable que la plupart de ceux qui se disent 

chrétiens accepte le dimanche comme étant le Jour du Seigneur, 
prescrit par le Nouveau Testament. Les musulmans observent 

le vendredi. D’autres religions n’observent aucun jour. Par contre, 
il y a ceux qui croient que l’observance du septième jour, le Sabbat, 
demeure toujours obligatoire. Le fait de ne pas observer ce jour-
là, disent-ils, constitue un péché—et la peine qui en découle, est 
la mort éternelle ! Voilà une déclaration lourde de conséquences ! 
Peu de gens la prennent au sérieux—mais cela ne la réfute pas 
pour autant, ni n’écarte le défi qu’elle pose. Avez-VOUS examiné 
de près cette question ?

Si quelqu’un m’avertit que ma maison et en flammes, je ne 
me moquerai pas de lui en prenant ses paroles à la légère. Au 
contraire, j’aurai vite fait de vérifier ! Si la personne est dans 
l’erreur, je SAURAI au moins que ma demeure est intacte. Il y 
a plusieurs années, j’ai appris à mes dépens qu’il peut être très 
dangereux de présumer négligemment, ou tout simplement de 
prendre quelque chose pour acquis. Il est beaucoup plus sage et 
prudent d’examiner tous les FAITS, et ensuite, de prendre une 
décision. 

Et la vie éternelle d’un individu est infiniment plus précieuse 
que sa maison. 

Peu de gens réalisent, de nos jours, qu’une vive querelle a fait 
rage au cours des trois premiers siècles de l’ère chrétienne quant 



au jour à observer, le Sabbat ou le dimanche. La violence aug-
menta et les effusions de sang se multiplièrent. Des millions de 
personnes furent torturées et mises à mort pour cette question.

Qui a raison ?
Et, après tout, cela fait-il une différence ?

D E S  T E M P S  Q U I  C H A N G E N T

Il y a plusieurs années, j’ai dû faire face à cette question. Mon 
épouse me dit un jour qu’elle avait découvert, dans la Bible, que 
les chrétiens sont tenus d’observer le Sabbat—du coucher du 
soleil le vendredi, jusqu’au coucher du soleil le samedi. J’en fus 
bouleversé et même irrité. Pour moi, il s’agissait là de pur fana-
tisme religieux. J’avais d’ailleurs des preuves à cet effet—une 
quantité de preuves !

« Tu ne veux tout de même pas me faire croire que toutes 
ces Églises peuvent se tromper ! », lui dis-je avec indignation, 
convaincu d’avoir raison.

C’est ainsi que je fus amené à examiner cette question—à 
analyser tous les faits ! Je me plongeai dans une recherche 
intensive. Je ne pouvais pas ignorer la question. Je devais vivre 
avec cette question, qui avait littéralement envahi ma demeure !

Dès que nous nous posons cette question, de nombreuses 
autres questions surgissent également à l’esprit.

Ne devons-nous pas adapter notre religion aux temps qui 
changent ? Après tout, la Bible ne fut-elle pas rédigée au complet 
il y a au moins 1900 ans? Nous vivons dans un monde tout à fait 
différent aujourd’hui ! Voilà certes un argument. Mais sommes-
nous libres d’inventer notre propre religion ? Est-ce nous qui 
déciderons de notre propre sort au jugement dernier ? Peut-être 
avons-nous intérêt à découvrir la vérité à ce sujet !

PHOTOSPIN (2)

CES ÉTABLISSEMENTS POURRAIENT-ILS CESSER DE FONCTIONNER 
LE JOUR DU SABBAT ? Les gens demandent: « Comment certains 
services publics, comme une station nucléaire génératrice d’électricité 
(photo du haut), pourraient-ils être fermés le jour du Sabbat ? » Photo du 
bas, Times Square de New York. Ces établissements pourrait-ils cesser de 
fonctionner—le vendredi soir et le samedi, qui constituent leurs meilleures 
heures ouvrables ?
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Certains demanderont : « Comment est-il possible d’observer 
le septième jour, le Sabbat, dans cette société d’aujourd’hui ? Ce 
monde est totalement organisé en fonction de l’observance du 
dimanche ».

Ou encore : « Supposons que vous voyagiez à bord d’un 
navire. Croyez-vous que les responsables arrêteront les 
machines pour immobiliser le navire au coucher du soleil, le 
vendredi ? »

D’autres objecteront : « Que dire des services publics dans 
les grandes villes ? L’électricité, l’eau, le gaz. Les services de 
police devraient-ils alors cesser leurs activités, et laisser ainsi les 
criminels jouir d’un répit ? »

« Et si le pays était en guerre ? diront-ils. Nos forces armées 
devraient-elles arrêter de combattre au coucher du soleil, le ven-
dredi ? Dans ce cas, il se pourrait que l’ennemi, lui, voie la chose 
différemment ! »

En fin de compte, certains ajouteront : « Le calendrier n’a-t-
il pas changé ? » Comment savoir, avec certitude, que le samedi 
de notre calendrier moderne est le même jour de la semaine que 
celui désigné comme étant le Sabbat, lors de la Création—ou 
encore à l’époque de Moïse ? Le cycle des jours de la semaine 
n’a-t-il pas été changé depuis la fondation du monde ? » Vous 
trouverez la réponse à toutes ces questions, avec preuves à 
l’appui, dans les pages de cette brochure.

Quelqu’un pourrait encore argumenter, en disant : « De toute 
façon, quelle différence cela peut-il faire—à savoir QUEL jour 
nous observons, ou encore SI nous en observons un ? »

Les réponses à toutes ces questions—et à de nombreuses 
autres—doivent être fournies ! Vous les trouverez dans le présent 
ouvrage.

Tout d’abord, comment pouvons-nous CONNAÎTRE la 
vérité, dans un monde où le christianisme, d’une façon géné-
rale, observe le dimanche et, où, en réalité, la plupart des gens 
ne sanctifient probablement aucun jour ?

Existe-t-il une autorité suprême, ayant le pouvoir de vie ou 
de mort sur notre éternité, capable d’apporter la vraie réponse 
à toutes ces questions, et de la soutenir ?

Les chrétiens observent le dimanche, les musulmans le ven-
dredi. Les partisans du Sabbat observent le samedi, alors que 
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d’autres n’observent aucun jour. Mais par quelle AUTORITÉ 
chacun de ces groupes agit-il ? 

Y a-t-il une autorité quelconque qui enseigne l’observance 
du vendredi, ou du dimanche, ou même du samedi ? Il est 
certainement évident que tous ne s’inspirent pas de la même 
source.

S ’ I L  N ’ Y  A  PA S  D E  D I E U

Laissez-moi vous dire franchement que, si Dieu n’existe pas—si 
je devais exclure Dieu de toute cette question—alors je ne verrais 
pas comment cela pourrait faire une différence ! 

Un individu qui fait abstraction de toute autorité suprême 
ne peut trouver, j’imagine, aucune raison d’observer tel jour 
plutôt que tel autre—ni même d’en observer un.

Mais Dieu, le Créateur Tout-Puissant, existe ! Son exis-
tence peut facilement être prouvé. Oui, Dieu EXISTE, qu’on 
veuille l’admettre ou non ! Ce grand Dieu a établi et mis en 
mouvement des lois invisibles, vivantes, et inexorables. Ce 
Dieu et ces lois EXISTENT—ils VIVENT—ils sont ACTIFS ! 
Leur existence, et leur action, ne dépendent aucunement du 
fait qu’un homme—ni même l ’humanité tout entière—le 
réalise ou non.

Le Dieu Tout-Puissant détient les clefs de la vie et de la mort ! 
Votre sort est entre Ses mains ! Pour toute l’éternité ! Voilà 
pourquoi cela fait toute la différence—votre bien-être présent, et 
votre éternité, en dépendent !

C’est pourquoi nous devons premièrement établir, une fois 
pour toutes, quelle est, ou qui est, cette autorité suprême 
devant qui nous paraîtrons en jugement. Une telle autorité 
explique-t-elle pourquoi cela fait effectivement une différence—
et quelles sont les conséquences qu’entraînent la désobéissance 
ou la négligence ?

Réalisez-vous qu’une certaine religion prétend détenir la 
seule autorité infaillible en matière biblique ? Elle prétend que 
la Bible « n’est pas suffisante pour vous guider vers le ciel ». Elle 
prétend, par ses propres dirigeants de son église et par sa propre 
autorité infaillible, qu’elle a le droit de substituer le dimanche 
pour le Sabbat. 
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Cette organisme religieux offre le fait que tout ceux qui 
observent le dimanche—incluant le monde Occidental dans son 
ensemble—se sont incliné devant son dictum sur l’observance 
du dimanche, comme preuve de son autorité absolue. 

Il y a quelque temps, une autorité ecclésiastique a déclaré 
que, même en fouillant la Bible de la Genèse à l’Apocalypse, il 
vous serait impossible de trouver une seule ligne, ou un seul 
verset, autorisant l’observance du dimanche—que la Bible sou-
tient l’obligation d’observer le Sabbat du septième jour—et que 
la seule autorité, qui est à l’origine de l’observance du dimanche, 
se base sur des ordonnances humaines.

On prétend que les dirigeants ecclésiastiques humains, 
qui se sont succédés, ont remplacé l’autorité de Jésus Christ. 
Voilà qui risque de surprendre plusieurs personnes à l’esprit 
religieux !

Ils prétendent que le Christ a remis la direction de l’Église à 
l’apôtre Pierre et à ses successeurs. En d’autres termes, selon eux, 
le Christ « Se serait retiré »—afin que des hommes dirigent à la 
place du Christ, en tant que chef de l’Église.

Mais plusieurs pratiquants dans cette église n’acceptent pas 
cette idée d’infaillibilité. 

Quelle est alors la vérité ?
Vous êtes-vous jamais arrêté pour vraiment prouver si 

Dieu existe ? Êtes-vous capable de prouver par des preuves 
positives et irréfutables, que Dieu est le Créateur—qu’Il règne 
en tant qu’autorité suprême et infaillible sur toute Sa 
création—sur l’univers tout entier ?

Oui, vous pouvez le prouver—à moins que vous ne vou-
liez pas accepter la vérité ! Nous vous invitons à examiner 
cette preuve en lisant notre brochure gratuite, intitulée : DIEU 
existe-t-Il ?

Pouvez-vous également prouver que la Sainte Bible 
est l’authentique Parole de Dieu—Son message inspiré et le 
manuel d’instructions destiné à l’humanité—la seule autorité 
infaillible, par laquelle l’humanité sera jugée ?

Oui, vous pouvez le prouver, aussi, à moins que vous ne refusiez 
d’accepter la vérité !

Jésus Christ est le fondateur de la véritable Église de Dieu 
du Nouveau Testament.

QUEL EST LE JOUR DU SABBAT CHRÉTIEN ?6



Q U A N D  L E  C H R I S T  A-T- I L  B Â T I  L’ É G L I S E  ?

À quel moment le Christ a-t-Il réellement fondé, ou commencé, 
l’Église de Dieu—alors qu’Il était encore un être humain mortel, 
ou après Sa résurrection et Son ascension au ciel ?

Il a simplement enseigné Son message—Son évangile—à 
Ses disciples au cours de Sa vie humaine. Mais l’Église de Dieu 
fut fondée—a débuté—le jour de la Pentecôte, en l’an 31 de notre 
ère, APRÈS que le Christ eut été ressuscité, glorifié, et qu’Il s’est 
rendu au trône de Dieu dans le ciel.

Demandons-nous à présent quand le Christ Se serait-Il, à ce 
qu’on prétend, « retiré » en tant que Chef de l’Église, remettant la 
direction de l’Église à des hommes ? Non pas après que l’Église 
fut fondée et en opération—mais avant même qu’elle existe !

Pourquoi alors des chefs religieux rejettent-ils l’autorité de 
l’Écriture—tout en essayant d’établir leur autorité sur l’auto-
rité qu’ils rejettent et renient—en citant Matthieu 16:18 ?

Jésus venait tout juste de demander à Ses disciples qui ils 
croyaient que, Lui, le Fils de l’homme, était en réalité. Et Pierre 
Lui avait répondu qu’Il était le Christ—ou le Messie prophétisé—
le Fils du Dieu vivant. Jésus lui avait alors déclaré qu’aucun 
homme ne lui avait révélé cela, mais que cette réponse lui avait 
été inspirée par Son père au ciel.

Ensuite Jésus ajouta : « Et moi, je te dis que tu es Pierre [le 
mot grec original inspiré est Petros, qui signifie une pierre], et 
que sur cette pierre [ici le mot grec original inspiré est Petra, ce 
qui signifie rocher] je bâtirai mon Église … » (Matthieu 16:18).

Puisque l’on prétend que cette pierre, sur laquelle était fondée 
l’Église, désignait l’apôtre Pierre—et non le Christ—vérifions la 
signification réelle de ce terme dans le texte original de Matthieu. 
Matthieu écrivit en langue grecque. La langue française n’existait 
pas à cette époque. Les versions françaises de la Bible, disponibles 
aujourd’hui, sont des traductions des textes grecs originaux.

Pierre était aussi appelé Céphas (qui est en grec Kephas, 
venant de l’araméen Kêpha). Dans Jean 1:40-42, on relate com-
ment André, le frère de Simon Pierre, trouva Pierre et le conduisit 
à Jésus. « … Jésus, l’ayant regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jonas ; 
tu seras appelé Céphas (ce qui signifie Pierre) » (verset  42). 
Le mot « pierre », que nous trouvons ici, est la traduction du 
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mot grec petros désignant un simple caillou. De même, le mot 
grec Kephas désigne une pierre de petite dimension, faisant 
définitivement référence à un homme, un simple humain.

Mais lorsque Jésus a dit : « … sur cette pierre je bâtirai mon 
Église » (Matthieu 16:18), le mot grec utilisé par Matthieu dans 
le texte original n’était ni Kephas ou petros, mais Petra—ce qui 
signifie un grand rocher massif.

«  …  E T  C E  R O C H E R  É T A I T  L E  C H R 1 S T  »

Voyons quelques autres passages où ce même mot grec Petra 
est utilisé. Dans Matthieu 7:24, Jésus parla d’un homme qui a 
bâti sa maison sur le roc. Dans le texte grec, le mot employé 
est Petra. Comment peut-on imaginer qu’un homme puisse 
construire, sur un simple caillou ou une toute petite pierre, 
une maison si solide qu’elle résiste à toutes les intempéries ? Ce 
n’est évidemment pas possible ! Dans le verset suivant, Jésus 
dit que cette construction a résisté, en dépit des pluies qui 
sont tombées, des torrents qui sont venus, et des vents qui ont 
souff lé en se jetant contre elle, parce qu’elle était fondée sur 
le roc. Le mot Petra indique donc un volume important, la 
solidité et la force. Il est aussi défini comme étant une masse 
de roc.

Dans Matthieu 27:60, nous lisons que le tombeau dans 
lequel Jésus fut déposé, après Sa crucifixion, était taillé dans le 
roc—dans le Petra ! Il s’agit d’une masse de roc, et non d’une 
simple pierre. Sa dimension était suffisante pour qu’un tombeau 
familial y soit taillé. J’ai moi-même vu ce rocher. J’ai pénétré à 
l’intérieur de ce sépulcre ! Il s’agit bien d’un rocher d’une assez 
grande dimension, et non d’une petite pierre !

Le mot grec Petra ne peut pas désigner le simple être humain 
qu’était Pierre ; il décrit le Christ glorifié ! Parlant des Israélites 
sous la direction de Moïse, alors qu’ils étaient dans le désert, 
Paul écrit : « … car ils buvaient à un rocher spirituel qui les 
suivait, et ce rocher était Christ » (1 Corinthiens 10:4).

Selon le lexique grec-anglais Liddell-Scott, « On ne trouve 
aucun exemple, chez les auteurs reconnus, du mot [Petra] 
employé dans le sens de [petros] ». Au contraire, on établit une 
nette différence entre petros et Petra.
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En langage clair, cela veut donc dire que Petra était le 
Christ—mais la petite pierre, petros, ou kephas, était Simon 
Pierre.

Voilà qui règle la question, une fois pour toutes !

L E  C H R I S T  E S T  L E  C H E F  D E  L’ É G L I S E  !

Pierre était-il le chef de l’Église ? Qu’est-ce que PIERRE lui-
même a dit ? Parlant du Christ et de l’Église, Pierre écrivit : « Car 
il est dit dans l’Écriture : Voici, je mets en Sion [l’Église] une 
pierre angulaire, choisie, précieuse ; et celui qui croit en elle ne 
sera point confus. L’honneur est donc pour vous, qui croyez. Mais, 
pour les incrédules, la pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue la principale de l’angle, et une pierre d’achoppement et 
un rocher de scandale ; ils s’y heurtent pour n’avoir pas cru à la 
parole, et c’est à cela qu’ils sont destinés » (1 Pierre 2:6-8).

Dans ce passage, Pierre s’adresse à l’Église. Dans sa lettre, il 
cita Ésaïe 28:16 : « C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : 
Voici, j’ai mis pour fondement en Sion une pierre, une pierre 
éprouvée, une pierre angulaire de prix, solidement posée » ! Ce 
passage des Écritures dépeint le Christ comme étant le fonde-
ment de l’Église, sur qui elle est construite. L’Église de Dieu fut 
bâtie sur le roc (sa fondation), sur le Christ—et non sur Pierre, 
un simple caillou.

Dans 1 Pierre 2, le mot pierre, dans chaque cas, est traduit du 
mot grec lithos—et non pas petros. Lithos désigne une pierre, 
une meule, une pierre d’achoppement. C’est d’ailleurs le même 
mot qui est utilisé pour désigner les pierres qui ont servi à la 
construction du temple—de même que celle qui fut roulée à 
l’entrée du sépulcre du Christ, laquelle était plus haute qu’un 
homme. Cependant, le mot rocher, qui apparaît à la fin du 
verset 7, est la traduction du mot grec Petra, qui signifie une 
pierre massive. Elle représente le Christ—non l’apôtre Pierre—
en tant que chef de l’Église.

L’Église est décrite dans Éphésiens 2:20 comme ayant été 
édifiée « sur le fondement des apôtres et des prophètes [incluant 
ceux de l’Ancien Testament], Jésus Christ lui-même étant la 
pierre angulaire ». Ici le Christ est directement présenté comme 
étant le Chef, ou la Tête, de l’Église.

Mais cela fait-il une différence quelconque ?  9



Le véritable fondement de l’Église, c’est le Christ. « Car 
personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été 
posé, savoir Jésus Christ » (1 Corinthiens 3:11).

Plusieurs enseignent que le Christ est parti—et a abandonné 
l’Église—et en a remis la direction à Pierre et à ses successeurs. 
Cependant, Jésus Lui-même a déclaré : « Je ne te délaisserai point, 
et je ne t’abandonnerai point » (Hébreux 13:5). Dans Apocalypse 
1:13, 18, Il est décrit comme étant le Chef vivant, Celui qui est 
spirituellement au milieu de l’Église. 

Qui est, selon la Parole de Dieu, le chef vivant de l’Église—
Pierre, un dirigeant ecclésiastique, ou le Christ ? LISEZ LE ! 
« Christ est le chef de l’Église » (Éphésiens. 5:23). Lisez le aussi 
dans Éphésiens 4:15, 1:22 ; Colossiens 1:18 ; 2:19.

Jésus Christ est ressuscité d’entre les morts ! Jésus Christ 
est VIVANT aujourd’hui ! POURQUOI alors le Christ est-Il 
représenté soit comme un petit enfant impuissant dans les bras 
de Sa mère, glorifiant la mère plus que le Christ—ou encore, 
comme un cadavre pendu à une croix ? Jésus christ est vivant 
aujourd’hui ! Depuis plus de 1900 ans, Il est le chef vivant et le 
Souverain Sacrificateur de la véritable Église, qu’Il a fondée.

L E  C H R I S T  E S T  L’AU T O R I T É

La véritable Église de Dieu du Nouveau Testament a donc été 
fondée par Jésus Christ—non par l’Apôtre Pierre. C’est le 
Christ ressuscité vivant, après Son ascension au trône de Dieu 
dans le ciel, qui a réellement fondé l’Église. C’était le jour de la 
Pentecôte, en l’an 31 de notre ère. Ce jour-là, le Christ, tel qu’Il 
l’avait promis (Jean 16:7), envoya le Saint Esprit pour entrer dans 
Ses disciples, les baptisant ainsi—ou les plongeant dans, l’Église.

L’Église de Dieu n’est pas un édifice ou une cathédrale. Le mot 
église vient du mot grec ekklesia, qui désigne une assemblée de per-
sonnes. L’Église de Dieu est composée d’individus—les enfants 
engendrés de Dieu. Il s’agit de ceux—et uniquement de ceux-là—
qui ont été engendrés de Dieu en recevant Son Saint Esprit.

« Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, 
pour former un seul corps »—le Corps de Christ, la véritable Église 
de Dieu (1 Corinthiens 12:13). Le mot baptisé signifie plongés dans—
intronisé. Un individu qui reçoit l’Esprit de Dieu est engendré de la 
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vie divine de dieu—qui le rend participant de la « nature divine » 
(2 Pierre 1:4). Tels sont les enfants engendrés de Dieu—et tels sont 
ceux qui forment l’Église de Dieu. Lorsqu’ils naîtront, immortels, 
par la résurrection, ou lorsqu’ils seront changés instantanément 
pour revêtir l’immortalité au retour du Christ, cette Église de Dieu 
deviendra le Royaume de Dieu ! 

C’est alors Jésus Christ, qui monta aux cieux, et qui envoya 
le Saint Esprit le jour de la Pentecôte, qui fonda l’Église. C’est 
ce même Jésus Christ ressuscité et vivant, qui a été le chef de la 
véritable Église—depuis plus de 1900 ans !

Nous avons donc ainsi découvert la seule et unique auto-
rité infaillible qui peut régler cette question relative au Sabbat, 
une fois pour toutes !

Cette autorité suprême, c’est Jésus Christ, et Sa Parole 
écrite, la Bible. 

N É A N M O I N S ,  Q U E L L E 
D I F F É R E N C E  C E L A  F A I T- I L  ? 

Mais même si Jésus Christ est le Chef vivant de la véritable 
Église—même s’Il est l’Autorité Suprême capable de régler cette 
question, quelqu’un pourra encore demander : « En quoi suis-je 
concerné, moi ? Et même si cela a trait au péché, cela fait-il une 
différence quelconque ? »

De nos jours, la plupart des gens mettent Dieu de côté et 
prennent le péché à la légère. D’ailleurs, comme je l’ai déjà dit, 
si vous ne tenez pas compte de Dieu, alors vous ne pourrez voir 
aucune raison pourquoi il y aurait une différence quel jour vous 
observez, ou si vous en observez un du tout. 

Mais Dieu EXISTE !
Il est vrai que Dieu ne semble pas réel pour la plupart des 

gens. Mais VOUS êtes une création de Dieu ! Dieu Tout-Puissant 
a placé l’humanité sur terre dans un but précis ! Ses lois et Ses 
ordonnances déterminent votre bonheur, votre bien-être et votre 
succès, ici, en ce moment—ainsi que votre sort pour l’éternité ! 
Lorsque vous comparaîtrez au jugement dernier—vous ne serez 
pas le Juge.

L’Éternel Dieu a créé l’univers entier—Il a mis en mouve-
ment, Il soutient, et Il contrôle chaque puissance, force et énergie. 
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Il règne sur Sa Création, et les lois opérantes qu’Il a établies 
déterminent votre bien-être. Oui, Dieu est là, en charge !

Mais cela a-t-il un lien quelconque avec le péché ? Qui 
détermine ce qui est péché—et quelle différence cela fait-il ?

La plupart des gens ne savent pas ce qu’est le péché. Certains 
disent que danser est un péché—d’autres disent non. Certains 
disent que fumer est un péché—d’autres disent non. Différentes 
personnes—différentes églises—ont différentes idées.

Malheureusement, une telle ignorance peut s’avérer fort 
coûteuse ! La première chose que vous devez avoir clairement 
à l’esprit est celle-ci : le Dieu vivant et tout-puissant ne 
nous permet pas de déterminer nous-mêmes CE qu’est le 
péché. c’est Lui qui détermine CE qu’est le péché, et Il 
nous oblige de décider SI, oui ou non, nous pécherons ! Et 
la peine du péché, c’est la mort pour l’ÉTERNITÉ ! Cette peine 
est réelle ! Il s’agit d’un sort terrifiant et effroyable !

Pécher, c’est faire ce que Dieu dit est nuisible et dom-
mageable pour vous—ou pour les autres. Commettre le péché, 
c’est vous priver des bénédictions de Dieu : la paix, le bonheur, 
la sécurité, une vie abondante et joyeuse—résultant du don 
suprême que Dieu veut vous accorder : la vie éternelle !

Oui, le Christ vivant—et la Sainte Bible—constituent la seule 
autorité capable de régler cette question, une fois pour toutes ! 
La question déterminant quel jour est directement reliée avec 
vos rapports avec Dieu ! De plus, cela a directement trait à votre 
bien-être, ainsi qu’à votre éternité. Cela fait donc une énorme 
différence aux yeux de DIEU !

Jésus Christ est la Parole vivante et personelle de Dieu. Et la 
Sainte Bible est la Parole écrite de Dieu, par laquelle le Christ 
s’adresse à vous ! Le Christ est le Chef dynamique de la seule 
véritable Église. Nous avons trouvé l’autorité Suprême !

Voyons à présent ce que le Christ, à travers la bible, nous dit, 
afin de savoir quel est le jour que nous devons observer en cette 
époque du Nouveau Testament—et si cela fait une différence 
quelconque.

PETRA — LE GRAND DÉFILÉ — Voici l’entrée de Pétra, à gauche. 
L’emploi du terme grec Petra pour décrire ces lieux explique la 
signification du mot lui–même.
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Chapitre 2
Qui a fait et a  
établi le Sabbat ?
Jésus Christ avait beaucoup à dire et à enseigner au 

sujet du Sabbat, et de son observance.
Dans l’Évangile selon Marc, nous lisons du commen-

cement de Son ministère et de l’évangile qu’Il annonça. À 
plusieurs reprises, Il déclara que cet évangile venait direc-
tement de Dieu le Père—le message de Dieu adressé à 
l’humanité.

Marc 1:1 nous dit : « Commencement de l’évangile de 
Jésus Christ ». L’évangile de Jésus Christ n’est pas un évangile 
fabriqué par des hommes au sujet de la personne du Christ. 
L’évangile DU christ est l’évangile qui appartient au Christ—
celui que le Christ a prêché—l’évangile que Dieu envoya par 
Jésus pour l’humanité !

L’ É VA N G I L E  D U  R OY AU M E

Après que Jean-Baptiste eut été jeté en prison, Jésus Se rendit en 
Galilée, annonçant la bonne nouvelle du Royaume (gouver-
nement) de Dieu, invitant les hommes à se repentir et à croire. 
Mais à quoi devaient-ils croire ? Jésus Lui-même a dit qu’il s’agit 
de croire à l’évangile que Jésus a apporté de la part de Dieu ! 
(Marc 1:15).

Il appela Ses disciples, et aussitôt « ils se rendirent à 
Capernaüm. Et, le jour du Sabbat, Jésus entra d’abord dans 



la synagogue » (verset 21). C’était Sa coutume d’y aller, afin 
d’assister aux assemblées de Sabbat (Luc 4:16).

Cette même synagogue où Jésus a assisté à Capernaüm se 
trouve aujourd’hui en ruines. Je l’ai visité—je me suis promené 
parmi les pierres, les colonnes tombées et les sculptures juives.

Et la synagogue de Nazareth, mentionné dans Luc 4:16—
le site sur lequel Jésus sans aucun doute avait assisté à chaque 
Sabbat en grandissant à partir de la petite enfance—reste appa-
remment identifiable aujourd’hui. La plupart de la structure 
actuelle a été restaurée dans le deuxième siècle. Elle a été excavé, 
avec un escalier menant vers le bas. J’ai visité cette synagogue. 
Elle m’a rapellé d’une façon vivifiante, l’étroite ressemblance, 
en taille, à certaines des petites églises où je prêchais dans 
les premières années de mon ministère. Elle était très petite—
accomodant pas plus de 50 personnes. Elle a été construite 
entièrement en pierre. Je pensais, en me promenant dans cette 
petite chambre, de la façon dont Jésus Lui-même, par qui Dieu 
a créé la Terre, commenca Son ministère terrestre dans un très 
petit endroit humble. Je ne peux pas décrire mes sentiments 
à ce moment, mais je vous assure que ce fut une expérience 
formidable !

Jésus prêcha dans les synagogues des diverses villes de toute 
la Galilée (Marc 1:38-39). Un peu plus tard, Jésus et Ses disciples 
traversèrent des champs de blé un jour de Sabbat (Marc 2:23). 
Les pharisiens accusèrent les disciples de transgresser le Sabbat 
parce qu’en passant dans ces champs, ils y avaient arraché des 
épis pour se nourrir.

Alors Jésus, profitant de l’occasion pour enseigner com-
ment observer le Sabbat en tant que partie intégrante de Son 
évangile, déclara : « Le sabbat a été fait pour l’homme, et non 
l’homme pour le sabbat, de sorte que le Fils de l’homme est 
maître même du sabbat » (Marc 2:27-28).

I L  A  É T É  F A I T  !

Je veux que vous relisez ce passage clef !
Jésus a dit : « Le sabbat a été fait ». Il s’agit de l’une des choses 

qui ont été faites ou créées. En conséquence, cela indique néces-
sairement l’action d’un Créateur. Mais alors, qui a fait le Sabbat ?
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Dieu est le Créateur. La Bible révèle qu’Il a créé toutes choses 
par Jésus-Christ (Éphésiens. 3:9 ; Hébreux 1:2).

Remarquez également le début de l’Évangile de Jean : « Au 
commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et 
la Parole était Dieu … toutes choses ont été faites par elle, et 
rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. En elle était la vie, et 
la vie était la lumière des hommes … Et la Parole a été faite chair, 
et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et nous 
avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils 
unique venu du Père. Jean lui a rendu témoignage … » (Jean 1:1, 
3-4, 14-15).

Ici nous constatons que la « Parole » était le Christ. Le 
Christ a été avec Dieu le Père depuis toujours. Le Christ était 
Dieu ! Toutes choses ont été faites par lui—Jésus Christ ! Le 
Sabbat est une de ces choses qui furent faites. C’est donc Jésus 
Christ qui a fait le Sabbat. Dieu le Père le fit à travers Jésus 
Christ, ou par Lui ! 

Notez aussi : « Car en lui [le Christ] ont été créées toutes les 
choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invi-
sibles … Il est la tête du corps de l’église » (Colossiens 1:16, 18).

Très peu de gens le réalisent aujourd’hui—mais le Sabbat a été 
fait par Jésus Christ ! Il n’est donc pas étonnant qu’Il ait déclaré, 
sans ambages, être le maître même du Sabbat (Marc 2:28).

Q U A N D ,  E T  P O U R  Q U I  ?

Relisez Marc 2:27 ! Non seulement le Sabbat est l’une de ces 
choses qui furent créées—non seulement a-t-il fallu qu’un 
Créateur l’ait fait—mais il a été fait pour quelqu’un. Il semble 
que l’idée la plus répandue de nos jours, soit celle qui prétend 
que le Sabbat a seulement été fait « pour les Juifs ». Mais qu’est-ce 
que le Christ Lui-même déclare à ce sujet ? Il a dit que le Sabbat a 
été fait « pour l’homme » !

S’il fut fait pour l’humanité, nous pouvons supposer qu’il fut 
fait au moment où l’homme a été créé. Mais nous ne devons pas 
« supposer ». Nous devons avoir l’autorité de la Bible ! 

Revenons à la description de l’époque où l’homme a été fait.
« Puis Dieu dit : Faisons [il s’agit de plus d’un Être—

le Père et le Christ] l ’homme à notre image, selon notre 

QUEL EST LE JOUR DU SABBAT CHRÉTIEN ?16



ressemblance … Dieu créa l’homme à son image, il le créa à 
l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme » (Genèse 1:26-27).

Mais à quel moment était-ce ? Le verset 31 nous indique que 
c’était au sixième jour de la semaine de la Création. De plus, 
l’homme fut le tout dernier être qui fut créé, ce jour-là. Alors 
l’homme a probablement reçu la vie à la fin de l’après-midi du 
sixième jour.

Poursuivons notre lecture : « Dieu acheva au septième jour 
son œuvre, qu’il avait faite : et il se reposa au septième jour de 
toute son œuvre, qu’il avait faite. Dieu bénit le septième jour, et 
il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de toute son œuvre 
qu’il avait créée en la faisant » (Genèse 2:2-3).

Notez-le ! Lorsque « Dieu dit : Faisons l’homme », qui pronon-
çait ces paroles ? Le mot hébreu original, traduit ici par « Dieu » 
est Elohim. Ce mot hébreu, employé pour désigner Dieu, est en 
fait au pluriel ; il signifie plus d’une Personne, mais un seul Dieu. 
Dieu est un Royaume—une Famille. Il y a le Père. Jésus est le 
Fils. Le Christ est également la Parole—c’est-à-dire le Porte-
parole. Il ne parle que selon les instructions qu’Il reçoit du Père. 
Dieu a créé toutes choses par Jésus-Christ ! Par conséquent, il 
est clair que c’était Jésus qui parlait ! C’était Jésus qui a dit : 
« Faisons l’homme ». C’est Jésus qui a accompli l’œuvre de la 
Création, selon la direction du Père !

Notez encore ! Jésus a-t-Il complété Son œuvre de créa-
tion le sixième jour ? La Bible dit-elle qu’au septième jour, Dieu 
a cessée de créer ? Absolument pas ! Examinez très soigneuse-
ment ce passage. « Dieu acheva au septième jour »—quoi ? Non 
pas de créer ! Il acheva « son œuvre, qu’il avait faite ».

Il y eut sept jours complets de création ! Non pas six—mais 
sept ! Au septième jour, Il FIT LE SABBAT ! Cependant, le 
Sabbat a été fait, non par un travail, mais par un repos. Ce 
qu’Il acheva le septième jour, c’était l’œuvre de la Création—ce 
qu’Il avait effectuée par un travail ! Le septième jour, Il Se reposa ! 
Il créa le Sabbat en Se reposant.

D I E U  É T A I T- I I  FA T I G U É  ?

Mais pour quelle raison Jésus Christ, qui avait fait l’œuvre de 
la Création, s’est-Il reposé ? Était-Il donc « épuisé » ? Ressentait-Il 

Qui a fait et a établi le Sabbat ? 17



une fatigue si grande qu’Il dut s’arrêter et prendre du repos ? 
Sûrement pas, parce que Dieu « ne se fatigue point, il ne se lasse 
point » (Ésaïe 40:28).

Cependant, il s’agissait d’un repos véritable, puisque dans 
Exode 31:17, il est écrit : « … en six jours l’éternel [le Christ] a 
fait les cieux et la terre, et le septième jour il a cessé son œuvre et 
il s’est reposé [et il a été rafraîchi—selon la version King James] ». 
Puisqu’Il a été « rafraîchi » par ce repos, c’était donc un véritable 
repos. Pourtant, Il n’était ni fatigué, ni las !

Pourquoi s’est-Il reposé ? Afin de remplir ce jour de Sa 
présence divine. Il a fait le Sabbat ce jour-là en Se reposant, 
alors qu’Il avait fait toutes les autres choses en travaillant ! 

Notez plus loin ! Il a aussi « bénit le septième jour, et il le 
sanctifia ». Que veut dire le mot « sanctifier » ? Regardez dans 
votre dictionnaire. Il signifie « mettre à part, dans un but ou 
pour un usage saint ». Il mit ce jour à part des autres jours—Il 
le mit à part pour un usage saint—en tant que jour de repos 
physique durant lequel Son peuple pourrait se rassembler et 
adorer Dieu !

De plus, Il « sanctifia » le septième jour de chaque semaine 
(Exode 20:11). Il le rendit saint. Tel que nous le verrons dans les 
Écritures un peu plus loin, ce jour est saint aux yeux de Dieu. Il 
s’agit donc d’un jour particulier de la semaine, soit précisément 
du septième jour (Matthieu 28:1). Par conséquent, ce que Dieu 
fit—et Dieu le fit par l’intermédiaire du Christ—était de rendre 
saint UN LAPS DE TEMPS, pour chaque semaine à venir ! 

Posez-vous maintenant la question : Y a-t-il un homme qui 
possède l’autorité de rendre saint un temps futur ? Aucun homme 
n’est saint de lui-même. Aucun homme n’a le pouvoir de rendre 
saint quoi que ce soit. Dieu seul est saint—et ce que Dieu 
Lui-même a rendu saint ! Aucun groupe, ni aucune organisation 
d’hommes, n’a l’autorité de rendre saint un laps de temps à venir !

Le Sabbat est une période de temps. Dieu a délimité ce temps 
à partir du coucher du soleil le vendredi, jusqu’au coucher du 
soleil le samedi. Cet intervalle de temps est saint, dès l’instant 
où il commence, c’est-à-dire au moment précis où le soleil se 
couche. Ce temps est celui de Dieu, non le nôtre ! Dieu le rendit 
saint—et dans les Dix Commandements, tel que nous le ver-
rons plus tard en détail, Il nous commande de le garder saint ! 
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Plusieurs, aujourd’hui, ne le réalisent pas, mais le fait de pro-
faner ce qui est saint aux yeux de Dieu constitue un péché ! 

N E  L E  F O U L E Z  PA S  AU X  P I E D S

Mais cela fait-il une différence quelconque que nous observions ou 
non ce jour précis que Dieu a béni et sanctifié ? Un chrétien doit-il 
respecter ce que le Créateur a déclaré saint ? Dieu nous l’explique 
très clairement à travers une expérience vécue par Moïse.

Moïse avait été élevé en tant que prince, par la fille de Pharaon. 
Devenu grand, il tua un jour un garde égyptien et s’enfuit au 
pays de Madian, à proximité du mont Sinaï. Dans cette contrée, 
il épousa l’une des filles de Jéthro, le sacrificateur. Un jour, alors 
qu’il faisait paître un troupeau de moutons, Moïse se rendit au 
mont Horeb (Sinaï), où il vit un grand buisson qui était tout en 
feu. Il remarqua, cependant, que le buisson ne se consumait pas : il 
continuait à brûler sans toutefois être altéré par les flammes.

Du milieu du buisson ardent, l’Éternel (le Christ) l’appela. 
« Moïse ! Moïse ! … ôte tes souliers de tes pieds, car le lieu sur 
lequel tu te tiens est une TERRE SAINTE » (Exode 3:2-5). 

Supposons un instant que Moïse ait réagi comme la plupart 
des gens agiraient, aujourd’hui. Il aurait probablement raisonné 
de cette façon : « Seigneur, je ne vois vraiment pas pourquoi l’en-
droit où j’ôterai mes souliers ferait une différence quelconque. 
Je ne veux pas les ôter ici, en ce lieu. Je préfère attendre et le faire 
un kilomètre plus loin. »

Si Moïse s’était rebellé de la sorte, et s’il avait prononcé des 
paroles semblables, Dieu ne l’aurait jamais utilisé pour conduire 
Son peuple hors d’Égypte, afin de le libérer de l’esclavage.

Un kilomètre plus loin, la terre n’était pas sainte. Pourquoi 
cela faisait-il une différence si Moïse ôtait ou non ses souliers ? 
Quelle importance l’endroit avait-il ? Voici pourquoi ! Le lieu où 
il se tenait, à ce moment-là, était SAINT. Dieu lui ordon-
nait de traiter cette terre sainte avec un respect qu’il n’avait pas 
à l’égard d’autres lieux.

Et pourquoi ? Qu’est-ce, au juste, qui rendait saint ce coin de 
terre en particulier ? C’était la présence même de Dieu en 
ce lieu ! Dieu est SAINT ! La présence de Dieu dans le buisson 
rendait sainte la terre qui l’entourait !
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De la même façon, la présence de Dieu est dans Son Sabbat. 
Il s’est reposé lors du tout premier Sabbat pour remplir ce jour 
de Sa présence ! Voilà ce qui en a fait un temps saint ! Quatre 
mille ans plus tard, lorsque ce même « Logos » ou « Parole » a 
été fait chair—lorsqu’Il vint en tant que Jésus Christ dans la 
chair humaine—Il continua d’être présent dans ce même 
sabbat hebdomadaire—Il se rendit dans les synagogues 
selon Sa coutume ! 

Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui, et éternellement 
(Hébreux 13:8). Le croyez-vous ? Votre Bible représente-t-elle une 
autorité à vos yeux ? L’acceptez-vous en tant qu’AUTORITÉ ? 
À moins que Jésus Christ, en Esprit, ne vive présentement en 
vous—vivant actuellement votre vie pour vous—vous ne Lui 
appartenez pas—vous n’êtes pas un chrétien (Romains  8:9). 
Et s’Il vit en vous de cette façon, rappelez-vous qu’Il n’a pas 
changé—Il est toujours présent dans Son Sabbat !

Moïse reçut l’ordre de l’Éternel d’enlever ses chaussures en ce 
lieu saint. Une désobéissance à cet ordre aurait constitué un 
péché, entraînant la peine de mort éternelle.

L’humanité a reçu le commandement, du même Éternel, de 
ne pas fouler aux pieds ou de profaner le jour saint de Dieu ! 
Dieu exige que Ses enfants traitent ce temps saint avec un 
respect qui n’est pas requis dans d’autres temps.

Remarquez une prophétie—pour notre époque maintenant : 
« Si tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne pas faire ta 
volonté en mon SAINT jour, si tu fais du sabbat tes délices [non 
un joug de servitude], pour SANCTIFIER l’Éternel en le glo-
rifiant, et si tu l’honores en ne suivant point tes voies, en ne te 
livrant pas à tes penchants et à des vains discours, alors tu met-
tras ton plaisir en l’Éternel, et je te ferai monter sur les hauteurs 
du pays, je te ferai jouir de l’héritage de Jacob, ton père ; car la 
bouche de l’Éternel a parlé » (Ésaïe 58:13-14).

« Ainsi parle l’Éternel … » Voilà qui est clair ! 
Nous honorons Dieu en gardant saint ce qu’Il a rendu 

saint ! Nous le déshonorons lorsque nous nous livrons à de 
vains discours, disant : « J’estime que les idées et les voies des 
hommes—de toutes les églises de ce monde—sont certai-
nement justes. Je préfère les imiter, les honorer, et avoir leur 
considération ».
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Dieu ordonne : « Gardez-vous de mépriser le temps que j’ai 
sanctifié ! Cessez de fouler aux pieds ce qui est saint et sacré à 
mes yeux ! Cessez de profaner mes choses saintes—que ce soit 
mon nom, ma dîme de votre revenu, ou encore mon jour saint ».

Profaner ce que Dieu a sanctifié constitue un péché ! 
Dieu n’a jamais sanctifié aucun autre jour de la semaine ! 

L’homme ne possède aucunement l’autorité de désigner un jour 
comme étant saint. Vous ne pouvez garder saint un jour, à 
moins que Dieu ne l’ait d’abord rendu saint, de la même façon 
qu’il vous est impossible de garder chaude de l’eau froide—
à moins qu’elle n’ait préalablement été rendue chaude ! Dieu a 
rendu ce laps de temps saint—Il vous commande de le garder 
ainsi.

A B R A H A M  L’ O B S E R VA

L’entière civilisation de ce monde—y compris ses religions—
consiste en un système de croyances et de coutumes qui 
découlent de la voie qui « paraît droite à un homme ». Dieu dit 
que cette voie entraîne la peine de mort. Cette voie—la voie qui 
semble droite—c’est la voie du péché.

Si toutes les religions du monde acceptaient réellement la 
Bible en tant que leur autorité, elles auraient toutes les mêmes 
croyances—tous suivraient les voies de Dieu, et les coutumes 
qu’Il a ordonnés. Beaucoup de gens qui se disent chrétiens, affir-
ment aussi suivre la Bible—et uniquement la Bible. Pourtant, ils 
croient l’exact opposé des enseignements clairs des Écritures et du 
Christ. Ils suivent des coutumes d’origine païenne, condamnées 
par Dieu dans la Bible ! Ce monde est véritablemént séduit !

L’homme conçoit toutes sortes de raisonnements pour éviter 
d’obéir aux Commandements de Dieu—parce que l’esprit charnel 
est hostile à Dieu, et ne se soumet pas à Sa loi ! (Romains 8:7). 
Lorsque les hommes rejettent les commandements de Dieu, afin de 
pouvoir suivre leur propres traditions (voyez Marc 7:6-9), ils doivent 
imaginer des raisons pour justifier leur rébellion. L’un de ces rai-
sonnements consiste à prétendre que les commandements de Dieu 
n’existaient pas avant l’arrivée des enfants d’Israël au mont Sinaï.

Mais Abraham a observé les commandements de Dieu, 430 
ans avant l’arrivée de ses descendants au mont Sinaï. 
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Lisez-le dans votre propre Bible ! « Abraham a obéi à ma 
voix, et … a observé mes ordres, MES COMMANDEMENTS, 
MES STATUTS ET MES LOIS » (Genèse 26:5). C’est Dieu qui 
parle. Il explique pourquoi Il a fait des promesses extraordinaires 
à Abraham. 

Donc Abraham a observé le Sabbat de Dieu !
Nous lisons dans le Nouveau Testament que le fait de trans-

gresser n’importe lequel des commandements constitue un 
péché (Jacques 2:10-11).

Certains tentent d’argumenter en disant : « le cycle du temps 
a peut-être été perdu. Il se peut qu’au cours de l’histoire on ait 
perdu le fil des jours de la semaine ; par conséquent, on ne sait 
plus quel jour précis constitue ce septième jour pendant lequel 
Dieu s’est reposé ». 

L E  C Y C L E  D U  T E M P S  A-T- I L  É T É  P E R D U  ?

Adam venait d’être créé. Il était vivant au coucher du soleil de 
ce sixième jour de la Création—lorsque Dieu Se reposa de Son 
œuvre. Adam connut donc quel était le septième jour. Jésus 
désigna Abel comme étant « juste » (Matthieu 23:35), ce qui 
signifie qu’Abel a observé le Sabbat. Hénoc « marcha avec Dieu », 
donc Hénoc observa le Sabbat—et il fut « enlevé » moins de cent 
ans avant Noé. Tout au long des années, ces hommes connais-
saient exactement quel était le septième jour. Adam vécut 243 
ans avec Metuschélah, et jusqu’à ce que Lémec eût atteint l’âge 
de 56 ans. Ces hommes savaient quel était le septième jour. 
Metuschélah vécut 600 ans avec Noé, et Lémec vécut 595 ans 
avec Noé.

Noé avait certainement appris d’eux, et d’autres, quel était 
le septième jour. Sans aucun doute, Noé l’observa puisqu’il 
fut un prédicateur de la justice (2 Pierre 2:5)—et « tous les 
commandements sont justes »—ou justice (Psaumes 119:172).

Sem également était juste, et il vécut jusqu’à ce qu’Abraham 
ait atteint l’âge de 150 ans. Noé mourut environ deux ans 
seulement avant la naissance d’Abraham.

Non, le temps n’a pas été perdu jusqu’à l’époque d’Abraham. 
Cependant, après la mort de Jacob et de Joseph, les enfants 

d’Israël (Jacob) devinrent des esclaves en Égypte. Il est écrit : 
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« Et l’on établit sur lui des chefs de corvées, afin de l’accabler de 
travaux pénibles … Alors les Égyptiens réduisirent les enfants 
d’Israël à une dure servitude. Ils leur rendirent la vie amère par 
des rudes travaux … » (Exode 1:11, 13-14).

Les Égyptiens n’observaient pas le Sabbat. Ils maltraitèrent 
les Israélites pendant leurs travaux d’esclaves au cours des 
Sabbats comme durant tous les autres jours. Donc ces Israélites, 
pour environ 150 à 175 ans—pendant plusieurs générations—ne 
furent pas permis d’observer le Sabbat. Et ils n’avaient aucun 
sacerdoce pour les guider. Il n’y avait pas de Sabbat, ni d’assem-
blée religieuse. Il est probable qu’aucun enseignement religieux 
n’ait été dispensé—du moins pas de façon organisée.

Et il n’y avait pas de BIBLE—pas de recueil contenant les 
instructions ou les lois de Dieu ! La Bible dit : « La parole de 
l’Éternel demeure pour toujours ». Si des paroles inspirées de 
Dieu auraient été écrites avant Moïse, elles seraient connues 
aujourd’hui. Les premières Écritures furent rédigées par Moïse, 
après la délivrance des Israélites de leur esclavage en Égypte.

La génération d’Israélites, que Moïse conduisit hors d’Égypte, 
n’avait reçu aucun enseignement religieux, ni aucune forma-
tion en la matière. Leur connaissance au sujet du Sabbat était 
probablement très limitée. Le cycle du temps aurait pu avoir 
été perdu—en ce qui les concerne. Mais, si ce fut le cas, Dieu l’a 
rappelé par d’étonnants miracles !

REMARQUEZ CE QUI SUIT ! Ces Israélites, qui étaient 
au nombre approximatif de trois à quatre millions (600 000 
hommes au-dessus de 20 ans), vinrent au désert de Sinaï deux 
mois après avoir quitté l’Égypte, et environ deux semaines avant 
d’atteindre le mont Sinaï. Cela se passait quelques semaines 
avant que Dieu ne leur donnât les Dix Commandements. Ces 
gens murmuraient et se plaignaient à cause du manque de 
nourriture dans le désert.

R É V É L É  M I R AC U L E U S E M E N T

Et ici, Dieu leur révéla, par des miracles, quel jour était le 
Sabbat et si cela fait une différence s’il est observé. 

« L’Éternel dit à Moïse : Voici, je ferai pleuvoir pour vous 
du pain, du haut des cieux. Le peuple sortira, et en ramassera, 
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jour par jour, la quantité nécessaire »—pourquoi ?—« afin que 
je le mette à l’épreuve, et que je voie s’il marchera, ou non, 
selon ma loi. »

Relisez ce passage ! Ceci s’est déroulé plus de deux 
semaines avant que les enfants d’Israël ne reçussent les Dix 
Commandements—avant que l’Ancienne Alliance ne fût pro-
posée—avant la loi de Moïse. Cependant, la loi de Dieu existait 
à ce moment-là, et elle était déjà en vigueur. Dieu était alors 
sur le point de mettre les Israélites à l’épreuve, afin de voir s’ils 
obéiraient à Sa Loi.

« Le sixième jour, lorsqu’ils prépareront ce qu’ils auront 
apporté, il s’en trouvera le double de ce qu’ils ramasseront jour 
par jour » (Exode 16:4-5).

Laissez-moi vous démontrer maintenant que Dieu leur 
déclara ces choses le jour du Sabbat. Mentionnons d’abord que 
l’Éternel (qui, dans la chair humaine, devint le Christ) prêcha 
à l’homme, pour la toute première fois, lors du premier Sabbat. 
Adam fut créé le sixième jour de la semaine de la Création. De 
toute évidence, il fut créé tard au cours de l’après-midi, puisque 
ce fut le dernier acte de création de ce jour. Lorsque le soleil se 
coucha, aussitôt après la création d’Adam, Dieu l’enseigna, lui 
offrant le don de la vie éternelle (par l’arbre de vie), et l’avertit 
que le salaire du péché, c’est la mort (Genèse 2:15-17).

Et ici, Dieu prêcha à nouveau à Israël, par l’intermédiaire de 
Moïse, un jour de Sabbat. 

Poursuivons notre lecture dans Exode 16. Au verset 9, Moïse 
et Aaron assemblèrent le peuple. Au verset 10, tous virent la 
gloire de l’Éternel. Les versets 11 à 13 relatent qu’entre les deux 
soirs—au crépuscule—immédiatement après le coucher du soleil 
de ce jour de Sabbat, Dieu envoya des cailles pour nourriture, et 
le lendemain matin la manne recouvrait le sol.

Remarquez bien le miracle qui suivit. Certains individus, 
contrairement à l’ordre de Dieu, tentèrent de conserver de la 
manne jusqu’au matin. « Mais il s’y mit des vers, et cela devint 
infect » (verset 20).

Nous voyons, au verset 22, que le sixième jour, ils ramassèrent 
une double quantité de manne. Au verset 23, Moïse explique : 
« Demain est le jour du repos, le sabbat consacré à l’Éternel. » Ce 
sixième jour, il leur fut commandé de garder en réserve une 
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certaine quantité de nourriture pour le Sabbat, et c’est ce qu’ils 
firent. Le verset 24 nous révèle que cette nourriture ne devint pas 
infecte et qu’il ne s’y mit pas de vers, comme ce fut le cas au cours 
des cinq jours précédents ! Il s’agissait là d’un autre miracle que 
Dieu accomplit, pour leur montrer quel était le septième jour !

Le lendemain matin—le Sabbat—Moïse dit : « C’est le jour du 
sabbat ; aujourd’hui vous n’en trouverez point dans la campagne. 
Pendant six jours vous en ramasserez ; mais le septième jour, qui 
est le sabbat, il n’y en aura point » (versets 25 et 26).

Mais, cela faisait-il une différence ?
Ne pouvait-on pas travailler le septième jour, pour ensuite 

se reposer le premier jour de la semaine ? Tout comme la plu-
part de ceux qui se disent chrétiens, aujourd’hui, certains de ces 
Israélites pensaient qu’il valait mieux agir ainsi.

VOYEZ CE QUI ARRIVA ! Le verset 27 nous dit : « Le sep-
tième jour, quelques-uns du peuple sortirent pour en ramasser, 
et ils n’en trouvèrent point » ! Ces personnes s’imaginaient que 
cela ne faisait aucune différence quel jour observer, ou s’il fal-
lait même en observer un. Mais il y avait une différence 
aux yeux de Dieu ! Au cours des six jours de la semaine, Dieu 
avait Lui-même fait pleuvoir de la manne. Mais Dieu Lui-même 
n’exécuta pas ce travail durant Son Sabbat—un jour 
saint à Ses yeux ! Lors de ce septième jour, Dieu Lui-même se 
reposa en ne leur envoyant pas de manne !

C E L A  F A I T- I I  U N E 
D I F F É R E N C E  Q U E L C O N Q U E  ?

Lisez à présent les versets 28 à 29 : « Alors l’Éternel dit à Moïse ; 
JUSQUES À QUAND REFUSEREZ-VOUS D’OBSERVER 
MES COMMANDEMENTS ET MES LOIS ? Considérez que 
l’Éternel vous a donné le sabbat ; c’est pourquoi il vous donne au 
sixième jour de la nourriture pour deux jours. Que chacun reste 
à sa place, et que personne ne sorte du lieu où il est [pour en 
ramasser—c’est-à-dire pour travailler] au septième jour » !

À la suite de ce blâme sévère de la part de Dieu, les gens se 
reposèrent au septième jour ! Il est donc évident que, pour Dieu, 
cela fait une énorme différence ! Rappelez-vous que Dieu est le 
même hier, aujourd’hui, et éternellement (Hébreux 13:8).
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Remarquez, encore une fois, tous les miracles que Dieu a 
accomplis pour leur révéler quel jour est son jour—Son Sabbat. 
Pendant six jours la manne est tombée—alors qu’au septième, il 
n’en tomba pas du tout. Dieu Lui-même travailla en envoyant 
cette nourriture durant six jours, mais Il se reposa le sep-
tième jour. Durant les cinq premiers jours, la manne gardée 
en réserve devenait infecte et pleine de vers, alors que la veille 
du Sabbat, la nuit subséquente au sixième jour, elle ne se gâtait 
pas mais demeurait fraîche et se conservait parfaitement—et 
ils n’avait pas de refrigérateurs. Au sixième jour, Dieu leur en 
donnait le double—mais au septième jour, pas du tout.

Certains peuvent donc prétendre qu’après cette longue 
période d’esclavage en Égypte, les Israélites avaient perdu la 
notion du temps.

Cependant, par ces nombreux miracles, Dieu leur a révélé 
quel est le jour de Son Sabbat. Dieu les réprimanda sévèrement 
de n’avoir pas observé Son Sabbat. Il révéla que l’observance de 
Son Sabbat faisait partie de Sa loi, plusieurs jours avant que ne 
soit proposée l’Ancienne Alliance, ou avant que ne soient répétés 
les Dix Commandements au mont Sinaï.

Dieu a donc révélé quel jour est son sabbat et, qu’il s’agit 
d’une question de vie ou de mort—parce que la transgression 
de Son Saint Sabbat constitue un péché, et que la peine qui en 
découle, c’est la mort !

Considérez que c’est l’ÉTERNEL qui « vous a donné le 
sabbat » (Exode 16:29). Nulle part, dans toute la Parole de 
Dieu, il n’est dit que « L’Éternel vous a donné le dimanche ». 
Dans ce cas, qui a donné à ce monde, censément chrétien, son 
DIMANCHE ? Vous pouvez facilement trouver la réponse dans 
l’histoire—c’est l’homme charnel qui a donné le dimanche au 
soi-disant « Christianisme »—les païens séparés de Dieu—des 
êtres humains en rébellion contre Dieu ! Cela vient directement 
du paganisme ! Et le monde suit cette coutume.

Quel est le fondement de votre religion ? Est-ce l’homme—
les coutumes humaines et l’opinion publique majoritaire—ou le 
Dieu Tout-Puissant qui est à l’origine de ce que vous croyez et 
de ce que vous faites ? Est-il plus important pour vous d’être 
accepté par les hommes que de reconnaître l’autorité de Dieu et 
de Sa Parole, la Sainte Bible ? Posez-vous la question ! 
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Votre ÉTERNITÉ dépend de votre réponse à cette question !

M O Ï S E  N ’A  PA S  D O N N É 
L E S  D I X  C O M M A N D E M E N T S

Vous avez entendu dire que c’est Moïse qui a donné les Dix 
Commandements aux enfants d’Israël.

Un certain dimanche matin, en 1933, j’entrai dans une 
église située au sud de l’Oregon. C’était l’heure de l’école du 
dimanche. J’y étais inconnu, mais je pris tout de même place 
dans la classe où les hommes assistaient à l’étude biblique. On 
me remit un feuillet sur lequel on pouvait lire l’enseignement 
de ce jour. Il y était question de Moïse donnant aux Juifs les Dix 
Commandements. Je l’examinai rapidement et remarquai qu’il 
ne contenait que des allégations dénotant un esprit sectaire chez 
les auteurs de cette publication confessionnelle. Aucune preuve 
biblique !

Mais aussitôt, un fait surprenant et étrange se produisit. Celui 
qui enseignait cette classe se mit tout à coup à bégayer et, pen-
dant près d’une minute, tenta en vain de commencer à enseigner. 
Alors, se tournant soudainement vers moi, il dit : « Monsieur, je 
ne sais pas qui vous êtes, mais pour une raison que j’ignore je 
ne peux absolument pas enseigner ce matin et je sais que vous le 
pouvez. Voulez-vous prendre ma place et nous instruire ? »

Je fus surpris par cette demande soudaine. Pourquoi 
était-il tout à coup incapable d’enseigner comme il le faisait 
régulièrement ? Qu’est-ce qui le poussait à se tourner vers 
moi ? Pourquoi semblait-il convaincu que je pouvais enseigner, 
puisqu’il ne m’avait jamais vu auparavant, et que nous n’avions 
même pas été présentés ? Je l’ignorais—à moins que ce ne soit 
parce que j’étais le seul, dans la classe, à avoir apporté une Bible.

« Eh bien, lui répondis-je, voilà une demande surprenante à 
faire à un parfait inconnu qui est ici pour la première fois. Je 
viens à peine de jeter un coup d’œil à cette publication. Je dois, 
cependant, vous dire qu’il me serait impossible de vous ensei-
gner en m’inspirant de cette publication, parce que ce qu’il dit 
n’est pas vrai. Par contre, si vous désirez que je vous enseigne, à 
partir de la Bible, la vérité sur qui a véritablement donné les Dix 
Commandements aux enfants d’Israël, je peux le faire. Mais je 
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dois avoir la franchise de vous informer que votre publication est 
inexacte, et qu’elle n’est pas du tout biblique ». 

Tous les hommes qui assistaient à cette classe me demandèrent 
alors de les enseigner.

QUEL EST LE JOUR DU SABBAT CHRÉTIEN ?28



Chapitre 3
C’est Dieu—non 
pas Moïse—qui 
donna la loi 
Voici ce que j’enseignai à ceux qui étaient présents 

dans cette salle de classe. La Bible montre qu’au troisième 
mois (du nouveau calendrier sacré, donné par Dieu aux 

Hébreux dans le pays d’Égypte), cette grande multitude d’Israé-
lites arriva au pied du mont Sinaï. Souvenez-vous qu’il y avait là 
trois à quatre millions de personnes, au moins. On dénombrait en 
effet 600 000 hommes âgés de plus de 20 ans—sans compter les 
femmes et les enfants. 

U N  G I G A N T E S Q U E  R A S S E M B L E M E N T

On dressa des millions de tentes, formant ainsi un campe-
ment colossal—de la taille d’une ville immense (Exode 19:2). 
Quoique bien organisés, il fallut un certain temps aux Israélites 
pour réaliser cette opération. 

Ensuite (verset 3), Moïse se rendit sur la montagne pour y 
rencontrer Dieu. C’est là que l’Éternel lui fit part d’une propo-
sition qu’il devait soumettre à ces millions de personnes. Cette 
proposition—ou contrat—est ce que nous appelons « l’Ancienne 
Alliance »—le pacte qui allait faire de tous ces individus une 
nation—le peuple de Dieu sur la Terre.

Cette proposition stipulait que Dieu devait être leur seul et 
unique Roi et Souverain. Leur gouvernement devait être une 
théocratie. Dieu était le Législateur, non un congrès, ou un 



parlement. Dieu désignerait des dirigeants humains chargés 
d’exécuter Ses ordres. Après avoir reçu toutes ces informations, 
Moïse retourna à cette grande ville composée de tentes.

C’est alors que « Moïse vint appeler les anciens du peuple, 
et il mit devant eux toutes ces paroles » (verset 7). Le peuple 
accepta unanimement la proposition de Dieu. Les gens, voyez-
vous, désiraient tellement recevoir les promesses faites par 
Dieu dans ce contrat—« Vous m’appartiendrez entre tous les 
peuples »—c’est-à-dire, devenir la nation la plus grande, la plus 
prospère et la plus puissante de la Terre—qu’ils ne prirent pas 
trop au sérieux la condition : « … si vous écoutez ma voix, et si 
vous gardez mon alliance ».

Mais qu’est-ce, au juste, que Dieu s’apprêtait à proclamer 
Lui-même, et à quoi le peuple allait-il devoir obéir ? C’était 
une grande loi qui existait déjà, tout comme les lois relatives à 
la gravité et à l’inertie—les lois de la physique et de la chimie—
existaient déjà. Il s’agissait cependant d’une loi spirituelle ! 
La voix de Dieu était sur le point de révéler cette loi vivante et 
inexorable en termes précis, sous forme de code défini.

U N E  L O I  D U R E  ?

Pourquoi cette loi ? Il est grand temps pour nous, aujourd’hui, 
de découvrir la réponse à cette question. Dieu Tout-Puissant est 
non seulement le Créateur et le Souverain de Sa vaste création 
sans fin de l’univers entier. Il est un Dieu d’amour.

Dans Son amour, Dieu créa l’homme à Son image. Dieu 
aime les êtres humains. Dieu voulait que tous les humains soient 
heureux—que tous connaissent la paix, et qu’ils jouissent d’une 
vie tranquille, intéressante, active et abondante. Pour rendre 
possible un tel bonheur, Dieu a établi des lois spirituelles qui 
constituent l’unique VOIE qui mène au bien-être physique, 
mental et spirituel—et qui bannit le chagrin, la souffrance, l’an-
goisse, l’insécurité, l’ennui, le vide, la frustration, la violence et 
la mort. Ces lois spirituelles constituent la voie qui conduit 
à une existence joyeuse, stimulante, débordante et vraiment 
heureuse.

Dieu est amour—et Dieu sait que l’amour est bénéfique et 
réconfortant. Voilà pourquoi Il a élaboré et mis en mouvement 
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une loi d’amour—une loi qui est accomplie, obéit, et effectué 
par l’amour. 

Quel merveilleux et glorieux don à l’humanité ! Vous pense-
riez que l’humanité se réjouirait, remerciant et louant Dieu sans 
cesse dans un esprit de profonde reconnaissance ! Mais l’hu-
manité ne le fait pas ! Si bonne et merveilleuse que soit cette loi, 
la nature humaine lui est hostile. Ce fut le cas à l’époque, et il en 
est de même aujourd’hui. Notre nature humaine nous attire vers 
la vanité, l’égoïsme et la cupidité. Dans son égoïsme, elle désire 
prendre tout ce que la voie de vie de Dieu peut lui apporter—
mais, dans sa rébellion, elle ne veut pas suivre cette voie pour 
obtenir les incroyables bénédictions qu’elle procure.

L’amour est une grande sollicitude pour autrui. C’est la voie 
qui consiste à donner, à servir et à partager. La nature humaine 
cherche à prendre.

Tous les bienfaits, toutes les bénédictions, en fait, tout ce qui 
est bon vient de Dieu. Il est la source de toutes les bonnes choses 
que l’humanité désire. La proposition que Dieu fit aux Israélites 
d’être leur Roi et Souverain—de faire d’eux la nation la plus 
prospère, la plus bénie et la plus puissante—comprenait la béné-
diction extraordinaire de profiter des conseils, de la protection et 
de l’aide du Dieu Tout-Puissant, rempli de sagesse et d’amour ! 

Bien sûr, cette grande congrégation de gens voyait seulement 
la promesse—vers ce qu’elle pourrait obtenir—et accepta les 
conditions de la proposition de Dieu, sans hésiter, avant même 
de les avoir entendues.

Alors (verset 8), Moïse monta à nouveau sur la montagne afin 
de rapporter à Dieu les paroles du peuple.

L A  P U I S S A N C E  E T  L A  G L O I R E  !

Dieu donna à Moïse l’ordre suivant : « Va vers le peuple ; sanc-
tifie-les aujourd’hui et demain … Qu’ils soient prêts pour le 
troisième jour  ; car le troisième jour l’Éternel descendra, 
aux yeux de tout le peuple, sur la montagne de Sinaï » (versets 
10-11). Au matin de ce grand jour, il y eut sur la montagne un 
extraordinaire déploiement de tonnerres et d’éclairs.

Pouvez-vous imaginer cette scène grandiose ? Je crois pouvoir 
y arriver—du moins en partie. Un jour, il y a de cela plusieurs 
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années—au tout début de l’hiver de 1934—je circulais en voiture 
dans les parages du mont Hood Loop, en Oregon. Rendu à l’est de 
la montagne, je vis un embranchement routier qui y menait et per-
mettait de la gravir jusqu’à un point assez élevé. Une fois que j’eus 
atteint cet endroit, un orage effrayant se forma autour du sommet 
enneigé, juste au-dessus de moi. Un nuage épais, menaçant—le 
plus sombre que j’ai jamais vu—planait au-dessus de la montagne. 
Soudain, le ciel fut illuminé par un éclair tellement éblouissant 
que je dus me cacher les yeux. Les coups de tonnerre retentissaient 
plus brusquement, et avec plus de force que tous ceux que j’avais 
jamais entendus auparavant. Je rebroussai chemin, et m’éloignai 
de cet orage aussi rapidement que possible. Ce spectacle était le 
plus effrayant et le plus terrifiant auquel j’avais jamais assisté. Il 
semblait refléter l’ampleur de la colère du Dieu Tout-Puissant !

À ce moment-là, je pensai à cet événement tout à fait extraor-
dinaire—l’Éternel, du haut du mont Sinaï, proclamant d’une 
voix de tonnerre Sa grande loi spirituelle ! Ce que je venais 
de voir et d’entendre devait être terne en comparaison de ce qui 
s’était passé au mont Sinaï. Mais cela m’amena tout de même 
à réaliser quel spectacle inimaginable avait dû se dérouler aux 
yeux de toute la nation d’Israël !

Imaginez cette vaste mer de gens—des millions—s’étendant 
aussi loin que l’œil pouvait voir ! Ensuite des éclairs terrifiants 
et de la foudre aveuglante, et le bruit du tonnerre qui pou-
vait presque briser les tympans d’oreilles ! Et le GRAND DIEU 
LUI-MÊME au milieu de tout cela, se préparant à tonner Sa 
grande loi à cette vaste assemblée de personnes ! 

Ce n’est pas étonnant que les gens avaient peur et demanda à 
Moïse de se tenir entre eux et Dieu ! 

Au milieu de cette extraordinaire manifestation de la puis-
sance et de la gloire de Dieu, Moïse « fit sortir le peuple … à 
la rencontre de Dieu ; et ils se placèrent au bas de la montagne. 
La montagne de Sinaï était toute en fumée, parce que l’Éternel 
y était descendu au milieu du feu … et toute la montagne 
tremblait avec violence » (versets 17-18).

Quelle puissance pour la proclamation de la loi de Dieu !
Il ne s’agissait pas d’un événement ordinaire ! Dieu voulait 

que Son peuple soit impressionné et qu’il réalise l’importance 
suprême de cette loi—la voie de vie parfaite de Dieu !
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LA PUISSANCE GIGANTESQUE D’UN ORAGE ÉLECTRIQUE. Dieu 
a manifesté cette puissance quand Il a fait entendre Sa loi! Il voulait 
accentuer l’importance gigantesque de la loi qu’Il était sur le point 
de donner à Son peuple. Dieu Lui-même a tonné la loi à Israël.



Songez-y ! Une nation entière en un même lieu. Des mil-
lions de personnes rassemblées qui sont en train de vivre un 
événement historique majeur ! Et Dieu Lui-même parlait du 
milieu du feu, des éclairs et des grondements de tonnerre 
assourdissants, et une voix surnaturelle puissante, qui n’a 
besoin ni de microphones, ni de haut-parleurs, ni d’aucune ins-
tallation de sonorisation pour ce faire entendre par des millions.

Il ne s’agissait pas d’une foule de 100 000 personnes, comme 
celle que nous voyons parfois lors des grandes manifestations spor-
tives. La foule qui se rassemble pour ces événements nous paraît 
immense, mais elle n’est que minuscule comparée à l’auditoire 
de Dieu dont nous parlons. Il n’y avait pas là 100 000, ni 500 000, 
ni même un million d’individus—mais trois à quatre millions 
formant une foule dont la dimension est difficilement imaginable !

Ce n’était pas la voix de Moïse qui a communiqué la loi de 
Dieu. C’était la voix de DIEU ! La nation entière entendit la 
voix de Dieu !

« Alors Dieu prononça toutes ces paroles, en disant : Je suis 
l’Éternel, ton Dieu … » et ensuite la voix de Dieu s’adressa à 
cette grande multitude de personnes et formula les paroles des 
Dix Commandements !

L A  V O I X  D E  D I E U — N O N  C E L L E  D E  M O Ï S E

Comme c’est significatif ! En ce tout premier jour de la Pentecôte 
(appelé la Fête des Prémices, ou la Fête des Semaines, dans l’An-
cien Testament), au milieu de ce terrible et imposant déploie-
ment des forces de la nature, Dieu donna Sa loi—Sa voie de 
vie—aux seuls gens sur la Terre qui constituaient Son peuple. 
Cet événement se produisit au moment où fut fondée la nation 
de Dieu sur la Terre.

Puis, bien des siècles plus tard, le jour de la Pentecôte, en l’an 
31 de notre ère, avec une manifestation énorme et impression-
nante, Dieu donna Son Saint Esprit à Son peuple—l’amour 
de Dieu pour accomplir cette loi. Et ceci est arrivé lors du fon-
dement, et de l’établissement, de l’Église de Dieu sur la Terre ! 

QUI donna au peuple les Dix Commandements ?
Notez-le bien ! Le peuple n’a pas reçu les Dix Commandements 

de Moïse, comme la plupart des gens semblent le croire, 
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aujourd’hui. Moïse a entendu les commandements, ainsi for-
mulés pour la première fois, en même temps que les millions 
de personnes formant la nation d’Israël ! Ce n’est donc 
pas Moïse qui a donné cette loi au peuple, mais « Dieu prononça 
toutes ces paroles ».

Lisez à présent Deutéronome 5:4-22. Nous voyons que 
Moïse, un peu plus tard, s’adressa au peuple d’Israël, et lui dit : 
« L’Éternel vous parla face à face sur la montagne, du milieu du 
feu … Il dit … »—Vous pouvez ensuite lire les versets 6 à 21, où 
sont formulés les Dix Commandements.

Examinez à nouveau ce passage ! Pourquoi vous a-t-on 
enseigné que Moïse « a donné la loi » ? Pour quelle raison 
cette loi fut-elle appelée la « loi de Moïse » ?

Les Dix Commandements n’ont pas été donné par Moïse, 
mais par Dieu ! Ils ne furent pas prescrits au peuple par cet 
homme, mais par Dieu qui les proclama à la nation tout entière. 
Moïse dit, en effet : « l’Éternel vous parla face à face »—Il parla 
à cette grande multitude que constituait le peuple au complet.

Moïse explique d’ailleurs (verset 5) qu’en raison de la grande 
frayeur qu’éprouvait le peuple, et pour le rassurer, il se plaça 
devant eux—mais il était tout simplement l’un de ceux qui 
constituaient l’immense assemblée ; il était parmi eux. 

Dieu ne s’adressa pas uniquement à Moïse, mais à tous ceux 
qui étaient rassemblés !

Après avoir répété (versets 6-21) les Dix Commandements 
proclamés par Dieu, Moïse continue au verset 22, en disant au 
peuple d’Israël : « Telles sont les paroles que prononça l’Éternel 
à haute voix sur la montagne, du milieu du feu, des nuées et de 
l’obscurité, et qu’il adressa à toute votre assemblée, sans rien 
ajouter. Il les écrivit sur deux tables de pierre, qu’il me donna ».

Relisez ce passage attentivement ! Ce n’est probablement pas 
ce qui vous a été enseigné. Lisez-le dans votre propre Bible ! 

Ces paroles des Dix Commandements furent prononcées par 
l’Éternel. À qui les adressa-t-Il ? « À toute votre assemblée ». 
Le peuple n’a pas reçut les Dix Commandements de Moïse, mais 
directement de la voix de Dieu, que tous entendirent !

La version King James dit : « Et il n’ajouta rien ». Il s’agis-
sait d’une loi complète ! C’est une loi spirituelle. Rien 
ne fut ajouté—à cette loi ! Toute autre loi est différente, et 
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séparée—elles ne font pas partie de cette loi spirituelle ! 
Cette loi est complète en elle-même !

Et si vous pensez que cette loi était uniquement pour les 
Juifs, vous êtes dans l’erreur ! N’avez-vous pas lu, dans Actes 7:38, 
que ces Israélites reçurent « des oracles vivants, pour nous les 
donner »—à nous qui, selon le nouveau Testament, sommes des 
chrétiens ?

Toutes les autres nations s’étaient détournées de Dieu et de 
Ses voies. Dieu choisit alors un peuple opprimé et réduit à 
l’esclavage pour en faire Sa nation—le seul peuple sur la terre, 
qui ne s’était pas complètement séparé de Dieu.

C’était le fondement sur laquelle l’Ancienne Alliance a été 
faite—mais sur quoi repose la Nouvelle Alliance ? Lisez-le, 
dans Hébreux 8:10 : « Mais voici l’alliance que je ferai avec la 
maison d’Israël, après ces jours-là, dit le Seigneur : Je mettrai 
mes lois dans leur esprit, je les écrirai dans leur cœur ; et je serai 
leur Dieu, et ils seront mon peuple ».

La présente brochure démontrera, sans aucun doute, qu’il 
ne s’agissait pas : 1) d’une loi temporaire devant prendre fin sur 
la croix ; 2) d’une loi spéciale s’adressant à une seule et unique 
nation, interdite aux autres. Dieu ne fait pas acception de 
personnes (Actes 10:34).

L E  C O M M A N D E M E N T  D U  S A B B A T

Maintenant, examinons de plus près, le Commandement du Sabbat. 
« souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier » (Exode 

20:8). Dieu commanda de se souvenir de ce jour ! Mais 
les hommes se sont efforcé de l’oublier—ou de le substituer 
pour un jour différent ! 

Dans le sermon sur la Montagne, le Christ a dit : « ne croyez 
pas que je sois venu pour abolir la loi », mais ceux qui se disent 
chrétiens pensent qu’Il est vraiment venu pour l’abolir !

Au cours de ce même sermon, le Christ ordonna également 
de ne pas jurer. Et pourtant, les soi-disant chrétiens partout 
lèvent la main droite et prêtent serment !

Le Christ a aussi déclaré : « aimez vos ennemis » ! Mais ceux 
qui se disent chrétiens—qui prétendent le suivre—haïssent 
leurs ennemis au point de faire la guerre et de les tuer.
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Le Christ a dit : « Soyez donc parfaits, comme votre Père 
céleste est parfait ». Malgré cela, les prétendus chrétiens disent : 
« Il est impossible d’observer la loi de Dieu, c’est encore moins 
possible de devenir parfait. Le Christ observa la loi à notre place, 
et ensuite, Il a aboli cette loi ».

Lorsque le Christ commande de faire une chose—ceux qui 
professent être Ses disciples ne le font pas !

Lorsque le Christ interdit quelque chose—ceux qui 
professent être Ses disciples le font !

Le Christ ordonna : « SOUVIENS-TOI du jour du repos » ! 
Mais Ses prétendus disciples l’oublient !

Remarquez bien le reste de cette même phrase—« pour le 
SANCTIFIER ». Autrement dit, pour le GARDER SAINT. Le 
mot garder signifie le maintenir dans cette même condition. 
Vous ne pouvez pas garder de l’eau glacée à chaud—vous 
pouvez seulement garder de l’eau chaude à chaud. Vous ne 
pouvez pas garder saint un jour qui n’est pas saint. Le seul 
jour de la semaine que Dieu a rendu saint est Son Sabbat. Il est 
donc absolument impossible de garder saint le dimanche ou 
le vendredi—parce que Dieu ne les a jamais rendus saints, et 
l’homme n’a aucunement le pouvoir de rendre saint quoi que 
ce soit. Il ne s’agit pas ici d’opinions ou de raisonnements—
ce sont des faits qui serviront d’ailleurs à vous juger lors du 
jugement de Dieu !

Examinez à présent les versets 9 et 10 d’Exode 20 : « Tu tra-
vailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième 
jour est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras 
aucun ouvrage … »

Il ne s’agit pas simplement d’observer n’importe quel jour, ni 
d’en choisir un quelconque comme étant le septième ! Le Christ 
a dit : « le septième jour » ! Dans Matthieu 28:1—après la cru-
cifixion et la résurrection—après la prétendue abolition de la 
loi—vous trouverez que c’est le septième jour de la semaine—le 
jour avant le premier jour de la semaine !

De plus, notez ceci ! Le Christ n’a pas parlé du « Sabbat du 
peuple juif ». Il a clairement dit : « le jour du repos de l’Éternel, 
ton Dieu » ! Puisque le Sabbat appartient à l’Éternel—le 
Sabbat de l ’Éternel—alors le Sabbat est, véritablement, 
le jour de l’Éternel, ou « le Jour du Seigneur ».
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Mettons, dès à présent, un point final à tous ces raison-
nements de rébellion prétendant que le dimanche constitue 
le « Jour du Seigneur ». Je lancerai le défi suivant à quiconque, 
parmi nos lecteurs, voudrait le relever : Montrez-moi un seul 
passage, dans toute la Bible, identifiant le dimanche—ou le pre-
mier jour de la semaine—comme étant « le Jour du Seigneur », 
et je proclamerai la vérité de cette Écriture aux millions d’au-
diteurs de nos émissions Le Monde à Venir, qui sont diffusées 
sur tous les continents de la Terre ; en outre, je ferai paraître 
cette vérité, bien en vue, dans notre revue internationale La Pure 
Vérité, qui est lue par environ 7 millions de personnes à travers 
le monde. [Après la mort de M. Armstrong le programme Le 
Monde à Venir a été supprimé, et la circulation de la revue La 
Pure Vérité a été réduite à moins de 100 000.]

Dieu a placé devant moi l’un des plus vastes auditoires qui 
existent de nos jours. Si vous croyez que le dimanche constitue « le 
Jour du Seigneur », et que vous pouvez le prouver en vous basant sur 
les Écritures, voici donc l’occasion pour vous de le faire connaître 
à des millions de personnes ! Toutefois, au cas où quelqu’un serait 
tenté de me citer le verset 10 d’Apocalypse 1, permettez-moi d’attirer 
votre attention sur ce qui suit : 1) Ce verset ne se rapporte aucune-
ment à une journée de la semaine ; il désigne seulement une époque, 
annoncée dans plus de 30 prophéties, comme étant « le Jour de 
l’Éternel ». Le temps où nous vivons présentement constitue le jour 
de l’homme. Le « Jour du Seigneur » est ce laps de temps durant 
lequel Dieu interviendra directement, de façon surnaturelle, dans 
les affaires du monde, et commencera à prendre en main le gou-
vernement de toutes les nations ; 2) Ce verset et son contexte ne fait 
aucune référence à une journée de la semaine, et ne mentionnent 
en aucune façon le dimanche, ou « le premier jour de la semaine ». 
Il n’y a absolument rien dans ce passage, ni dans son contexte, qui 
l’associe avec un jour d’adoration hebdomadaire, ou qui indique 
que le « jour de repos » ait été substitué pour le dimanche. C’est 
pourquoi, ceux qui ont associé ce jour au dimanche, l’ont fait en ne 
s’appuyant sur aucune autorité biblique ; ils ont, de ce fait, induit en 
erreur des millions de personnes !

Le « Jour de l’Éternel » est le jour dont l’Éternel est le 
Seigneur—le jour qui est SON jour—et dans Marc 2:28, Jésus 
Christ a déclaré être le Maître du Sabbat—non du dimanche.
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Dans Exode 20:10, Il dit à toute l’assemblée : « Mais le sep-
tième jour est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu ». Non pas 
le Sabbat « du peuple juif »—mais de celui « de l’Éternel, ton 
Dieu ».

L E  S A B B A T  N ’ E S T  PA S  M O N  J O U R

Permettez que j’illustre davantage ce verset. Il y a plus de trente 
ans, je dirigeais, en soirée, des études bibliques, à l’auditorium 
de la chambre de Commerce de Seattle, dans le quartier des 
affaires. Un jour, après la réunion, une dame vint me serrer la 
main et me dit : « Monsieur Armstrong, on m’a dit que le samedi 
est votre jour. J’ose espérer que ce n’est pas vrai !

- Ce n’est vraiment pas le cas, lui répondis-je. Dimanche est 
mon jour.

- J’en suis bien heureuse ! s’exclama-t-elle.
- Mais attendez un instant, ajoutai-je aussitôt. Je vois que vous 

ne comprenez pas. Dimanche est mon jour—ainsi que lundi, 
mardi, mercredi, jeudi et vendredi—ce sont là mes jours—mais 
celui qui commence le vendredi au coucher du soleil et se termine 
au coucher du soleil, le samedi, n’est pas le mien—c’est le jour 
de Dieu—le jour DE L’ÉTERNEL ! »

Lisez à nouveau et remarquez comment le Christ a formulé 
ce Commandement : « Tu travailleras six jours, et tu feras tout 
ton ouvrage »—il s’agit de nos jours, accomplir notre tra-
vail—« Mais le septième jour est le jour du repos de l’Éternel, 
ton Dieu »—le septième jour est le JOUR DE L’ÉTERNEL. Ce 
Commandement, qui fait partie de la loi définissant ce qu’est le 
péché, l’indique clairement ! 

Dans 1 Jean 3:4 se trouve la définition biblique du péché. 
« Le péché est la transgression de la loi ». Romains 7:7 nous 
montre quelle est la loi dont la désobéissance constitue un 
péché—celle qui déclare : « Tu ne convoiteras point »—cette loi 
est cité dans Exode 20:17. Dans Jacques 2:9-11, nous voyons quelle 
loi définit le péché. Il s’agit d’une loi qui comprend différents 
points (verset 10). L’un de ces points stipule : « Tu ne commettras 
point d’adultère », provenant de la loi cité dans Exode 20:14. Un 
autre de ces 10 points déclare : « Tu ne tueras point », provenant 
également de la même loi cité dans Exode 20:13.
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Dans Jacques 2:10 vous pouvez lire que le fait de transgresser 
un de ces 10 points vous rend coupable d’un péché. Cette 
même loi déclare, entre autre : « Souviens-toi du jour du repos, 
pour le sanctifier … le septième jour est le jour du repos de 
l’Éternel, ton Dieu ». Quiconque transgresse ce commandement 
commet un PÉCHÉ !

Voilà qui est probablement bien différent de ce que vous avez 
cru, ou reçu, comme enseignement jusqu’ici. Si certains désirent 
encore argumenter, je leur suggère de garder leurs raisonne-
ments pour le Jour du Jugement ! Ils pourront alors essayer de 
les faire valoir lorsqu’ils seront face à face avec leur Sauveur et 
Créateur, Jésus Christ !

A P P E L É  «  S A B B A T  »  D E P U I S  L A  C R É A T I O N

Avant de terminer notre examen d’Exode 20, voyons un autre 
fait important.

Au verset 11, nous lisons : « Car en six jours l’Éternel a fait 
les cieux, la terre … et il s’est reposé le septième jour : c’est pour-
quoi l’Éternel a béni le jour du repos [ou sabbat dans la version 
King James] et l’a sanctifié ».

Mais à quel moment précis Dieu a-t-Il béni et sanctifié ce 
septième jour ? Vous pouvez lire dans Genèse 2:3, comme nous 
l’avons déjà expliqué, qu’Il le fit lors du septième jour de la 
semaine de la création. Le Commandement relatif au Sabbat 
dit clairement : « L’Éternel a béni le jour du repos ». Il bénit et 
sanctifia ce jour le lendemain même de la création d’Adam et 
Ève. Et ce qu’Il bénit et sanctifia alors, d’après Exode 20:11, ce fut 
le jour du repos—LE JOUR DU SABBAT. Ce jour fut donc le 
Sabbat de Dieu depuis la semaine même de la Création. Voilà le 
moment précis où l’Éternel a fait le Sabbat.

Plusieurs ont fait valoir le faux raisonnement selon lequel 
Dieu n’avait jamais fait le Sabbat avant le jour où il a donné 
les Dix Commandements sur le mont Sinaï. Mais ce que 
nous venons de voir indique clairement que le septième jour 
de la semaine de la création, que l’Éternel bénit et sanc-
tifia à cette époque, constituait déjà, à ce moment-là, le jour 
du Sabbat. De plus, comme nous venons de le prouver, le 
Sabbat existait et était le jour saint de Dieu, avant l’arrivée 
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des enfants d’Israël au mont Sinaï—tel que cela est démontré 
dans Exode 16.

Par conséquent, le Seigneur Jésus Christ, en tant que le 
« Logos » (grec—Jean 1:1), ou le « YHVH » (hébreu) de Genèse 2, 
qui a fait toutes les choses qui furent créées, a également fait 
le Sabbat, comme Jésus le déclare clairement dans Marc 2:27. Il 
s’agit de l’une des choses qu’Il a faites—et le Sabbat a été fait le 
septième jour de cette toute première semaine—la semaine de la 
Création. Le Sabbat a existé depuis la création et, plus de deux 
mille ans plus tard, ce même Éternel—la deuxième Personne 
de la Famille Dieu qui devint Jésus Christ—commanda à 
Son peuple de le garder saint ! Et au bout d’une autre période 
d’environ deux mille ans, Il Se déclara maître de ce jour !
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Chapitre 4
Une alliance  
éternelle spéciale
Ce que Dieu a commandé de se rappeler, les 

hommes rebelles l’oublient et ont recours à toutes sortes 
de raisonnements humains pour se justifier ! C’est pour-

quoi plusieurs, en ne se basant sur l’autorité d’aucune Écriture, 
utilisent un argument selon lequel les Dix Commandements 
auraient été abolis au moment de la crucifixion. Ils n’ont pas 
pris le temps d’y réfléchir vraiment et de réaliser que, s’il n’y 
avait pas de loi, il n’y aurait pas non plus de transgression—
comme Paul explique clairement dans Romains 4:15—et dans 
ce cas, personne n’aurait péché depuis la crucifixion—et par 
conséquent, nous n’aurions pas besoin d’un Sauveur !

Même si ce raisonnement déformé et trompeur était vrai—si 
Dieu avait aboli les Dix Commandements sur la croix, et s’Il avait 
rétabli neuf d’entre eux dans le Nouveau Testament, afin d’éli-
miner le Sabbat—comme plusieurs l’enseignent— néanmoins, 
ces personnes demeurent sans excuse ! Pourquoi ? 

Parce que Dieu a fait du Sabbat une alliance à part—toute 
spéciale et éternelle !

U N E  A L L I A N C E  C O M P L È T E

Rappelez-vous que Dieu donna la loi, les Dix Commandements, 
sans rien y ajouter (Deutéronome 5:22). Toute autre loi, ou 
alliance postérieure, n’en fait pas partie ; c’est une loi ou une 



alliance séparée. Paul l’explique clairement : « … une disposition 
en bonne forme, bien que faite par un homme, n’est annulée par 
personne, et personne n’y ajoute » (Galates 3:15).

Les Dix Commandements constituent une loi complète—
Dieu n’y a rien ajouté. De plus, l’Ancienne Alliance fut confirmée 
telle que décrit dans Exode 24:4-8. Rien ne peut y être ajouté. 

Après que les Dix Commandements, ainsi que l’Ancienne 
Alliance furent complétés, ratifiés et mis en vigueur, Dieu conclut 
avec Son peuple une autre alliance totalement distincte, 
mais également éternelle et immuable.

P O U R Q U O I  L E  S A B B A T  ?

Dieu ne fait jamais rien en vain—c’est-à-dire, sans un but utile 
et bénéfique. Lorsque Dieu fait quelque chose, ou crée quelque 
chose, c’est pour une raison précise—un but important. 

Dieu créa l’homme et le plaça sur la Terre. Mais l’huma-
nité a perdu la connaissance de Son but. Dieu avait une raison 
importante. Vous avez été mis ici pour un but très important. 

Par l’intermédiaire de « la Parole » (Jean 1:1-3) qui devint 
Jésus Christ, Dieu fit le Sabbat. Il le fit pour l’homme.

Mais pourquoi ? 
Dans quel but le Sabbat existe-t-il ? L’humanité a perdu 

la connaissance de ce but important, aussi ! Jésus Christ 
(Marc 2:27-28) déclara avoir fait le Sabbat pour l’homme, et 
non l’homme pour le Sabbat. Mais à cette époque, Il a sim-
plement dit pour qui Il l’avait fait—pas pourquoi—dans quel 
but, sauf pour servir et bénéficier l’homme.

Voilà pourquoi cette alliance du Sabbat, spéciale et dis-
tincte, est importante. Car elle révèle la raison de l’existence 
humaine—le but fondamental. Il importe donc d’examiner cette 
question soigneusement. 

Exode 31:12-17 traite de cette alliance perpétuelle.

L E  S A B B A T  :  U N E  A L L I A N C E  S P É C I A L E

« L’Éternel parla à Moïse, et dit : Parle aux enfants d’Israël, et 
dis-leur : Vous ne manquerez pas d’observer mes sabbats … » 
Remarquez, une fois de plus, quel jour est « le Jour de l’Éternel ». 
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Dieu appelle les Sabbats « mes Sabbats ». Ce sont SES Sabbats—
ils Lui appartiennent—ils ne nous appartiennent pas—ce ne 
sont pas nos jours, mais ceux de l’Éternel. Ce ne sont pas des 
Sabbats « juifs », ni des Sabbats « païens ». Le Sabbat constitue 
une durée de temps. Ce laps de temps ne nous appartient pas. 
Il appartient à Dieu. Si nous utilisons ces Sabbats comme bon 
nous semble—comme s’il s’agissait de notre temps—en travail-
lant, ou en faisant ce qui nous plaît, nous volons ce temps de 
Dieu ! 

Notez encore une fois ! Dieu a dit : « Vous ne manquerez pas 
d’observer mes sabbats ». Dans Exode 20:8, Il nous ordonne : 
« Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier ». Dieu a 
fait du Sabbat un laps de temps saint, et Il nous ordonne de le 
garder saint—de ne pas profaner ce qui est saint aux yeux 
de Dieu.

Étudions de plus près en quoi consiste cette alliance spéciale : 
« … car ce sera entre moi et vous, et parmi vos descendants, 
un signe auquel on connaîtra que je suis l’Éternel qui vous 
sanctifie » (Exode 31:13).

Que ce petit bout de phrase est rempli de signification ! 
Pourtant, la plupart de ceux qui le lisent le font sans prêter attention, 
et ils ne parviennent pas à en tirer la vérité essentielle ! 

Lisez-le attentivement. Il est question du rôle que joue le 
Sabbat : « car ce sera … un signe …». Qu’est-ce qu’un signe ? 

Dans toute rue commerçante, on peut voir, ça et là, des signes ; 
ils identifient les boutiques, les entreprises, les banques. Les 
médecins, les avocats, les compagnies d’assurances ont habituel-
lement une plaque qui, installée à l’entrée du bâtiment, révèle leur 
raison sociale, ou leur occupation. Par exemple, « Jean Dupierre, 
architecte » ; « Dr Leroi, chirurgien » ; « Entreprise Dubois et Fils, 
matériaux de construction », etc. Toute plaque, enseigne, ou pan-
neau représente un signe qui a pour but de nous renseigner sur 
l’identité et sur l’occupation des personnes concernées.

Un signe est un symbole, une marque d’identification. 
Lorsqu’on lit à la devanture d’une boutique : « Robert Dufour, 
boulanger-pâtissier », cela nous permet d’identifier le proprié-
taire. Le signe nous informe sur l’occupation de l’intéressé.

Selon le dictionnaire, un signe, c’est une marque distinctive, 
quelque chose qui sert à représenter, un symbole, etc. Le mot 
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hébreu, utilisé par Moïse et traduit en français par « signe », est 
ôwth, qui signifie, selon le cas : signal, drapeau, panneau, balise, 
bannière, monument, évidence, etc. Mais il signifie également : 
marque, miracle, signe.

Un drapeau représente une nation. Une balise a pour objet 
d’avertir de l’existence d’un danger quelconque. Un panneau est 
un signe visible (tel qu’un panneau de circulation routière), qui 
informe ceux qui en prennent connaissance. Le drapeau blanc 
annonce la capitulation d’un adversaire, etc.

Dieu ordonna à Son peuple d’observer Son Sabbat en tant que 
signe. C’est un signe entre Dieu et Son peuple—« car ce sera entre 
moi et vous, et parmi vos descendants … un signe. » Le Sabbat 
devait être comme une marque, comme une bannière, révélant Son 
identité. Il devait publier, annoncer, proclamer certaines infor-
mations spécifiques. Mais quelles sortes d’informations ? 
Dieu répond à cette question en ces termes : « un signe auquel on 
CONNAÎTRA que Je suis l’ÉTERNEL qui vous sanctifie ».

Q U I  E S T  D I E U  ?

Remarquez ces mots ! C’est le signe qui leur permet d’identi-
fier qui est leur DIEU ! C’est par ce même signe que nous pou-
vons CONNAÎTRE qu’Il est l’ÉTERNEL ! Il révèle l’identité 
de DIEU !

Mais tous ne savent-ils pas qui est Dieu ?
Absolument PAS ! Le monde entier a été séduit—c’est ce que 

déclare la Bible (Apocalypse 12:9).
Ce monde a effectivement un dieu—un faux dieu—Satan le 

diable ! Il prétend être un « ange de lumière » (2  Corinthiens 11:14). 
Il possède ses propres organisations religieuses. Tous ne sont pas 
bouddhistes, shintoïstes, taoïstes, ou confucianistes. 

Plusieurs d’entre elles ont approprié même le nom de « chré-
tien », mais leurs ministres, tel que l’indique la Bible, sont de 
fait des ministres de Satan : « Et cela n’est pas étonnant, puisque 
Satan lui-même se déguise en ange de lumière. Il n’est donc pas 
étrange que ses ministres aussi se déguisent en ministres de 
justice » (2 Corinthiens 11:14-15).

Mais ces hommes se présentent-ils réellement comme étant 
des ministres du Christ ? Lisez le verset 13 : « Ces hommes-là 
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sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, déguisés en 
apôtres de Christ ». Oui, Satan est vraiment l’auteur de la plus 
grande contrefaçon qui soit !

Il se fait lui-même passer pour Dieu. La Bible l’appelle le 
dieu de ce monde (2 Corinthiens 4:4). Il tente de faire croire que 
ses ministres sont les ministres du Christ—accusant les vrais 
ministres du Christ d’être de « faux apôtres », afin de détourner 
les soupçons !

Le « christianisme » traditionnel de ce monde connaît-il vrai-
ment le véritable Dieu ? Ce monde séduit a été amené à le 
croire. En effet, il est possible, tout en étant sincère, de s’appuyer 
sur une croyance erronée.

Mais le vrai Dieu est celui que nous obéissons.
Ce monde n’a pas appris la voie de l’obéissance à Dieu ! Le 

faux christianisme enseigne que la loi de Dieu est « abolie ». De 
fait, sous l’inspiration de Satan, il prétend que la loi de Dieu est 
remplacée par la conscience humaine individuelle. Ce « chris-
tianisme » n’enseigne pas, comme le Christ enseigna, que nous 
devons vivre de toute parole de Dieu—c’est-à-dire de la Bible !

Ils obéissent à Satan en péchant !

L E  B U T  D U  S A B B A T

Le Créateur donna à l’homme Son Sabbat, pour lui permettre 
de garder la véritable connaissance et la véritable adoration du 
vrai Dieu.

De quelle façon le Sabbat identifie-t-il Dieu ? Comment 
désigne-t-il le vrai Dieu, plutôt que le faux ? Le dimanche ne fait-il 
pas exactement la même chose ?

Absolument pas !
Remarquez ce que dit le verset 17 de cette alliance spéciale 

concernant le Sabbat : « Ce sera entre moi et les enfants d’Israël 
un signe qui devra durer à perpétuité ; car en six jours l’Éternel 
a fait les cieux et la terre, et le septième jour il a cessé son œuvre 
et il s’est reposé » (Exode 31:17).

Ce fut le septième jour de la semaine de la Création que Dieu 
se reposa de Son œuvre. Non pas le dimanche, qui est le premier 
jour de la semaine. Seul le septième jour rappelle la création.

Mais comment cela identifie-t-il Dieu ?
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Si vous croyez que quelqu’un d’autre ou quelque chose 
d’autre est Dieu, je vous prouverai que mon Dieu est le véri-
table Dieu, puisque tout autre être ou chose ont été faits ou 
créés par le vrai Dieu. Celui qui a créé tout ce qui existe est Lui-
même plus grand que ce qu’Il a fait—Il est supérieur à tout ce 
qui pourrait être appelé Dieu.

La Création est la PREUVE de Dieu—de Son existence. 
L’acte de créer—identifie Dieu—le Créateur !

Dieu s’est donc servi de quelque chose d’immuable et d’im-
périssable—un laps de temps hebdomadaire—l’unique jour qui 
constitue un mémorial de l’acte de créer. Il a choisi le seul jour 
qui pointe, constamment, chaque septième jour de la semaine, à 
l’existence du DIEU Souverain et Tout Puissant—le Créateur !

Et Dieu a mis à part ce jour spécial en tant que Son jour—
Dieu a rendu saint et sacré à Ses yeux, ce jour en particulier—le 
désignant en tant que le jour même pendant lequel Son peuple 
doit s’assembler pour l’adorer—le jour dont Il ordonna à 
l’homme d’en faire un jour de repos de son travail et de ses 
plaisirs physiques—et de se rafraîchir en s’assemblant avec ceux 
qui adorent le Créateur dans l’obéissance et la fraternisation 
spirituelle ! 

Aucun autre jour de la semaine ne représente le mémo-
rial de la Création. Satan a séduit une humanité confuse, en 
lui faisant supposer que le Christ ressuscita un dimanche matin, 
à l’aube—le temps même qui a toujours été le temps consacré 
à l’adoration du soleil par les païens ! Mais ce n’est pas vrai ! 
C’est une vérité choquante—et c’est une vérité que vous pouvez 
vérifier et prouver dans votre bibliothèque publique.

La résurrection du Christ eut lieu lors d’un Sabbat, et non pas 
un dimanche ! Par ailleurs, la Bible ne dit pas que nous devrions 
célébrer la résurrection du Christ ! C’est une coutume païenne 
des hommes, instituée par l’autorité d’un homme apostate 

—contrairement aux Commandements de Dieu !
Nous pouvons déjà voir que le Sabbat remplit un rôle 

magistral. Il identifie Dieu ! Le jour même que Dieu a mis à 
part pour l’assemblé et l’adoration pointe vers un mémorial de 
Celui que nous devons adorer—le Souverain-Créateur de 
tout ce qui existe !

Mais ce n’est pas tout ! 

Une alliance éternelle spéciale 47



Le Sabbat a également été créé en tant qu’un signe qui identifie 
qui est le peuple de Dieu et qui ne l’est pas ! 

Remarquez ! Cette alliance spéciale déclare, non seulement : 
« auquel on connaîtra que je suis l’Éternel », mais également : 
« que je suis l’Éternel qui vous sanctifie » (Exode 31:13). 

Notez la grande signification de cette déclaration !
Que signifie le mot sanctifier ? Il signifie « mettre à part pour 

un but ou un usage saint ». Le septième jour de la semaine de la 
Création, l’Éternel sanctifia—c’est-à-dire, Il mit à part pour 
une raison sainte—le jour du Sabbat. Toutefois, Il déclare éga-
lement que le Sabbat est un signe que Lui, l’Éternel, sanctifie 
également ceux qui font partie de Son peuple—distinguant 
SON peuple des autres, pour Son but saint.

Dans l’Ancien Testament, la congrégation d’Israël était 
Son peuple. Dans le Nouveau Testament, Son peuple est com-
posé de ceux qui font partie de l’Église de Dieu—les véritables 
chrétiens qui sont vraiment convertis et qui sont engendrés du 
Saint Esprit !

Mais comment le Sabbat les distinguent-ils—les séparent-
ils—de ceux qui ne sont pas le véritable peuple appartenant à 
Dieu ? Quiconque observe le Sabbat de l’Éternel, comme un jour 
saint, connaît la réponse à cette question, du fait même qu’il l’ob-
serve. Si vous n’avez pas encore observé le Sabbat, commencez à 
le faire. Observez-le comme un jour saint, selon le commande-
ment de Dieu, et vous ne tarderez pas à vous apercevoir combien 
Dieu vous distingue—vous met à part des autres. Votre entou-
rage, vos relations, vos collègues ou associés, votre famille—tous 
vous distingueront—eux aussi, ils vous mettront à part !

Le Sabbat est le signe de Dieu qui, non seulement identifie 
Dieu en tant que le Souverain-Créateur, mais il identifie 
également ceux qui font partie de Son peuple.

Mais comment ?

D É F I N I T I O N  D E  D I E U

Laissez-moi vous donner une autre définition de Dieu. Bien 
qu’il n’y ait qu’un seul Dieu—un seul Être possédant toute 
sagesse, un seul Souverain-Créateur de l’univers—il existe, 
néanmoins, beaucoup de faux dieux. Satan se fait passer pour 
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Dieu auprès de ceux qui sont séduits, et la Bible indique qu’il est 
le dieu de ce monde. Les idoles ont toujours été adorées comme 
des dieux. Aujourd’hui encore, on les adore dans beaucoup de 
prétendues églises « chrétiennes ». On fait un dieu de celui—ou 
de ce—que l’on sert, de l’être (ou même de la chose) à qui l’on 
obéit !

Le mot Seigneur signifie Souverain, Maître—Celui à qui 
l’on obéit. Jésus déclara : « Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, 
Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que je dis ? » (Luc 6:46). Si 
les gens de Son époque ne Lui ont pas obéi, c’est parce qu’Il 
n’était pas leur Seigneur ! Dans ce cas, pourquoi l’appelaient-ils 
Seigneur, étant donné qu’Il n’était pas leur Seigneur ?

Le Christ déclara encore : « Ceux qui me disent : Seigneur, 
Seigneur ! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais 
celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les 
cieux » (Matthieu 7:21). Seuls ceux qui obéissent à Dieu peuvent 
être Ses enfants, et entrer dans Son Royaume ! Votre Dieu est 
celui à qui vous obéissez !

L’apôtre Paul écrit : « Ne savez-vous pas qu’en vous livrant à 
quelqu’un comme esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de 
celui à qui vous obéissez … » (Romains 6:16).

Le Second Commandement condamne les idoles et les faux 
dieux : « Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les ser-
viras point »—c’est-à-dire, tu ne leur obéiras point—« car moi, 
l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité 
[la désobéissance] des pères sur les enfants jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération de ceux qui me haïssent, et qui fait 
miséricorde jusqu’en mille générations à ceux qui m’aiment et 
qui gardent mes commandements » (Exode 20:5-6).
   Comme c’est significatif ! le commandement relatif 
au sabbat est le seul d’entre les Dix Commandements qui 
serve à identifier les vrais chrétiens. Il s’agit vraiment d’un 
Commandement TEST ! Les gens du monde sont généralement 
disposés à accepter les neuf autres commandements—mais ils se 
rebellent contre le commandement qui leur ordonne d’observer 
le Sabbat ! Ce commandement test est le seul qui démontre si nous 
sommes vraiment disposés à obéir à Dieu ! 

Il identifie ceux qui sont soumis à Dieu—ceux qui Lui 
obéissent, quelles que soient les persécutions et les circonstances.
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Le Sabbat, indubitablement, distingue le vrai chrétien des 
autres !

Quel signe ! Il identifie le vrai Dieu le jour même qu’Il a mis 
à part pour que Son peuple s’assemble et l’adore. Le Sabbat iden-
tifie ceux qui l’observent comme étant le vrai peuple de Dieu !

Le signe de Dieu est un signe que l’on accepte de porter 
volontairement—ou que l’on rejette. La Bible déclare que 
la « bête » (symbole du Saint-Empire romain médiéval, qui 
va bientôt ressusciter en Europe) porte une marque, qui va 
bientôt être imposée, par la force physique ! Elle permettra 
d’acheter ou de vendre—commerce, affaires, emploi, échanges 
(Apocalypse 13:16-17). Mais le Sabbat constitue le commande-
ment test—celui dont dépendent votre salut et votre vie 
éternelle !

M A I S  E S T- C E  V R A I M E N T  U N E  A L L I A N C E  ?

J’ai dit que Dieu créa le Sabbat en tant qu’une ALLIANCE 
séparée, perpétuelle et éternelle, entièrement séparée et à 
part de « l’Ancienne alliance » conclue au mont Sinaï. 
    En quoi le Sabbat est-il donc une alliance ?

Il importe de définir le mot alliance. Selon le dictionnaire, il 
s’agit d’un « accord entre des personnes ou des parties. Un pacte 
solonnel ». Une alliance est un contrat, ou un accord, qui stipule 
que l’une des deux parties impliquées promet certaines récom-
penses, ou un certain salaire, à l’autre partie, si elle accomplit un 
certain travail ou remplit certaines conditions.

L’Ancienne Alliance, conclue entre Dieu et les enfants d’Israël 
au mont Sinaï, imposait au peuple certaines conditions : l’obéis-
sance aux Dix Commandements. Elle garantissait, en revanche, 
qu’Israël deviendrait une nation toute spéciale. Cette promesse 
était purement nationale et matérielle. La Nouvelle Alliance, 
est fondée sur de meilleures promesses (Hébreux 8:6), qui 
consistent en un « héritage éternel » (Hébreux 9:15).

Une fois signée et ratifiée—ou confirmée—une alliance ne peut 
plus être modifiée, et personne n’y ajoute (Galates 3:15). Tout ce 
qui peut être ajouté sous la signature, dans le langage légal, ne fait 
pas partie du contrat. Exode 24:6-8 déclare que l’Ancienne Alliance 
fut conclue et ratifiée avec du sang. Au verset 8, il est également 
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dit : « Voici le sang de l’alliance que l’Éternel a faite avec vous ». 
Donc cette Alliance fut déjà conclue et ratifiée—complétée.

Ce n’est que sept chapitres plus loin qu’apparaît l’alliance per-
pétuelle relative au Sabbat. En conséquence, cette alliance ne 
fait pas partie de l’Ancienne Alliance !

Mais, encore, est-ce une alliance ?
Les paroles dans votre Bible disent que ce l’est ! Lisez Exode 

31:16 : « Les enfants d’Israël observeront le Sabbat, en le célébrant, 
eux et leurs descendants, comme une ALLIANCE perpétuelle ».

Perpétuelle signifie continuel, et de façon ininterrompue. 
Mais était-ce vraiment pour toujours ? Lisez le verset suivant : 
« Ce sera entre moi et les enfants d’Israël un signe qui devra 
durer À PERPÉTUITÉ » (verset 17).

Quelle en était la condition ? Observer le Sabbat en tant 
que jour saint ! « Il sera pour vous une chose sainte », déclare 
Dieu (verset 14). Et quelle récompense allaient-ils retirer en cas 
d’obéissance ? Non seulement il s’agit d’un signe, mais aussi 
d’un contrat, d’une alliance «entre moi et vous», dit l’Éternel 
« auquel on connaîtra que je suis l’Éternel qui vous sanctifie ». 

Dieu, comme nous le voyons, promet de les sanctifier—Il 
les mettra à part en tant que peuple saint—son peuple saint ! 
Peut-on espérer une meilleure promesse ?

Oui, il s’agit bien d’une alliance ! C’est une alliance séparée, 
et totalement différente. Par conséquent, ceux qui prétendent 
que l’Ancienne Alliance (y compris les Dix Commandements) a 
été « abolie », ils ne peuvent prétendre que cette alliance, relative 
au Sabbat, devait durer seulement jusqu’à la croix ! Cette alliance 
est « entre moi et vous, et parmi vos descendants » (verset 13). 
C’est « une alliance perpétuelle » (verset 16). « Un signe qui devra 
durer à perpétuité » (verset 17).

U N  S I G N E  P O U R  I S R A Ë L  S E U L E M E N T  ?

« Oui ! », s’exclament les gens rebelles, qui font tout ce qu’ils 
peuvent pour ne pas obéir. Ils disent : « mais c’est seulement entre 
Dieu et les enfants d’Israël, à travers toutes leurs générations. 
C’est entre Dieu et les Israélites à perpétuité ». 

Ces gens admettent que cette alliance est pour toujours, 
et ils pensent qu’elle ne concerne que les israélites—de 
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génération en génération. Il existe deux réponses à leurs argu-
ments, et ceux qui persistent délibérément à se servir de telles 
excuses seront condamnés à l’étang de feu !

1) Personne ne peut nier que cette alliance ordonne le peuple 
d’Israël d’observer le Sabbat à perpétuité, de génération en géné-
ration. Leurs générations continuent à ce jour. En conséquence, 
elle s’applique aux israélites d’aujourd’hui. 

De plus, on est obligé d’admettre que les juifs et tous les 
autres peuples ont également droit au christianisme et au salut. 
L’Évangile est « une puissance de Dieu pour le salut de quiconque 
croit, du juif premièrement, puis du Grec » (Romains 1:16).

Le Juif peut donc devenir un chrétien converti ! En effet, 
l’Église du temps des apôtres était composée en majorité de Juifs 
convertis ! Un juif, même en devenant chrétien, s’il fait partie 
de l’Église de Dieu, est obligé d’observer le Sabbat de Dieu, qui 
est une alliance perpétuelle, pour toutes les générations, pour 
toujours !

Posons-nous les questions suivantes : Dieu a-t-Il fait deux 
sortes de chrétiens ? Le chrétien juif pécherait-il en n’ob-
servant pas le Sabbat, alors que les autres pécheraient 
en l’observant ? Les chrétiens juifs doivent-ils s’assembler 
chaque Sabbat, alors que les autres peuples s’assembleraient le 
dimanche ? Jésus n’a-t-Il pas déclaré que tout royaume divisé 
contre lui-même ne peut pas subsister ?

Existe-t-i l donc deux sortes de chrétiens ? Lisez 
Galates 3:28-29 : « Il n’y a plus ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni 
esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme ; car tous vous 
êtes un en Jésus Christ. Et si vous [les Gentils] êtes à Christ, 
vous êtes donc [spirituellement] la postérité d’Abraham, héritiers 
selon la promesse ».

Donc, puisque l’observance du Sabbat est une obligation 
aujourd’hui, que doivent remplir les Juifs qui sont membres de 
l’Église de Dieu, car il n’y a plus de différence entre les Juifs et 
les Grecs—nous sommes tous un en Christ—le Sabbat doit donc 
être également observé par les Gentils !

N O U S  S O M M E S  I S R A Ë L

2) Voici la deuxième réponse aux arguments exposés plus haut : 
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Les peuples des États-Unis, des nations du Commonwealth 
Britannique, et des nations situées dans le Nord-Ouest de l’Eu-
rope sont les descendants des dix tribus de la maison d’Israël. 
Le peuple juif représente la maison de Juda.

À la lumière de cette vérité au sujet du Sabbat, il est donc plus 
que jamais important pour vous de lire, d’étudier et de vérifier 
la preuve de l’identité de ces nations dans notre livre gratuit Les 
Anglo-Saxons selon la prophétie. Il s’agit d’une révélation surpre-
nante et véritable ! Et c’est vrai ! Il est clair que nous devons 
observer le Sabbat aujourd’hui ! 

Mais si le Sabbat est le signe par lequel Dieu identifie Son 
peuple Israël, alors POURQUOI nos nations ne l’observent-
elles pas aujourd’hui ?

La réponse à cette question constitue également la réponse 
à une autre question : POURQUOI appelle-t-on les Dix Tribus 
de la maison d’Israël « les dix tribus perdues » ? Et pour-
quoi nos nations pensent-elles être du groupe des « Gentils » ? 
POURQUOI ne connaissent-elles pas leur véritable identité ?

IL EST TEMPS que cette vérité stupéfiante, fascinante et 
incroyable, soit révélée !

P O U R Q U O I  L E S  D I X  T R I B U S 
S O N T  D E V E N U E S  P E R D U E S  !

Voici une vérité époustouflante, plus étrange qu’un roman de 
fiction !

Voici des faits, passés sous silence à travers les siècles, et 
qui sont plus mystérieux que le plus mystérieux des romans ! 
POURQUOI tant de gens parlent-ils du Sabbat en des termes 
moqueurs et irrespectueux, comme étant « le Sabbat des Juifs » ? 
Pourquoi le monde pense-t-il que tous les Israélites sont des 
Juifs, et que les Juifs incluent tous les Israélites ? 

Ceux qui se sont forgé une telle opinion seront surpris d’ap-
prendre que le peuple Juif ne représentent qu’une petite minorité 
des Israélites, croyez-le ou non ! Le premier endroit, dans toute 
la Bible, où l’on trouve le nom « Juif » ou « Juifs », est dans 
2 Rois 16:5-6—et, croyez-le ou non, ce passage nous montre que 
le royaume d’Israël s’était allié à la Syrie pour faire la guerre 
contre les Juifs.
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Vous avez bien lu : Israël était en guerre contre les Juifs !
Aussi étrange que cela puisse sembler, les enfants d’Israël 

étaient divisés. Ils étaient devenus deux nations séparées ! 
D’un côté, il y avait le royaume d’Israël, qui avait pour capi-
tale Samarie et non Jérusalem. De l’autre, celui de Juda dont la 
capitale était Jérusalem. Voyez à présent quelle histoire étrange 
se déroula !

Après la mort du roi Salomon, la nation d’Israël se rebella 
contre les impôts très élevés qu’elle devait payer. Salomon, le 
sage, avait eu un règne de luxe et de splendeur sans pareils dans 
toute l’histoire du monde. Pour financer ses grands projets, il 
avait eu recours à des hausses continuelles d’impôts.

C’est pourquoi les gens s’adressèrent au roi Roboam, fils de 
Salomon, pour demander que leur fardeau soit allégé. Mais le roi, 
qui était jeune, avait des idées charnelles ! Il s’était entouré d’un 
« groupe d’experts » ou de « petits prodiges ». Ils avaient, eux 
aussi, des idées charnelles. Ils lui donnèrent ce conseil : « Dis au 
peuple que tu leur montreras qui est leur maître—impose-leur 
des impôts encore plus élevés que ne le fit ton père ! » Roboam 
dédaigna le conseil des gens plus âgés et plus sages, car ils 
représentaient à ses yeux les réactionnaires du temps.

C’est alors que le peuple se rebella massivement. Les gens 
rejetèrent Roboam et choisirent pour roi Jéroboam, qui avait été 
élevé à un poste important par le roi Salomon. 

Mais la tribu de Juda n’était pas de cet avis, car Roboam 
était un des leurs et ils voulaient le garder comme roi. Alors la 
tribu de Juda se sépara de la nation d’Israël, et constitua ainsi 
un royaume séparé, appelé le royaume de Juda. La tribu de 
Benjamin la suivit. On les désigna comme étant les Juifs—un 
surnom pour Juda.

I S R A Ë L  P E R D  S O N  S I G N E

La Bible ne parle nulle part des Juifs comme étant l’une des Dix 
Tribus d’Israël. Le surnom « juifs » ne s’applique qu’au royaume 
de Juda. Les Juifs sont véritablement des Israélites—mais une 
partie seulement des Israélites sont des Juifs !

À peine nommé roi, Jéroboam, craignant que le peuple, en 
se rendant à Jérusalem pour observer les jours saints annuels, 
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ne soit tenté de retourner avec Roboam, prit des mesures 
draconiennes afin de protéger son trône. 

La tribu de Lévi représentait le sacerdoce. Les Lévites avaient 
formé jusque-là la classe dirigeante, les leaders—c’étaient les 
gens les plus éduqués. Du fait qu’ils avaient vécu grâce aux 
dîmes, leur revenu avait été de deux à trois fois supérieur à celui 
des autres tribus.

Jéroboam s’empressa de destituer les Lévites, désignant pour 
la prêtrise les plus ignorants et les plus démunis. De cette façon, 
il pouvait en faire ce qu’il voulait. Il pouvait désormais contrôler 
la religion de la même façon que les rois païens sur leurs nations. 
À la suite de cette mesure, la plupart, pour ne pas dire l’ensemble, 
des Lévites retournèrent dans le royaume de Juda—et passèrent 
désormais pour des Juifs.

À peine assis sur le trône, Jéroboam fit ériger deux idoles 
pour le peuple. Puis il supprima la Fête divine automnale du 
septième mois (y compris les sabbats annuels), et en institua 
une lors du huitième mois, désignant un site différent de 
Jérusalem au nord de la Palestine (1 Rois 12:28-32). Durant le 
règne de chacun des dix-neuf rois et neuf dynasties différentes 
qui se succédèrent sur les Dix Tribus de la maison d’Israël, la 
décadence s’accentua, et les deux plus graves péchés qu’avait 
commis Jéroboam, contre Dieu, furent perpétués. Ces deux 
graves péchés étaient, bien entendu, l’idolâtrie et la transgres-
sion du Sabbat. Plusieurs d’entre les 19 rois, qui régnèrent sur 
le royaume d’Israël, y ajoutèrent d’autres pratiques iniques et 
abominables.

I S R A Ë L  E N  E S C L AVAG E

Mais entre 721 et 718 avant notre ère, Dieu fit en sorte que la 
maison d’Israël soit envahie et conquise par le royaume d’As-
syrie. Ces Israélites furent expulsés de leurs fermes et de leurs 
villes ; ils furent emmenés captifs en Assyrie, sur la rive sud de 
la mer Caspienne, en tant qu’esclaves. Mais la maison de 
Juda—les Juifs—une nation différente et séparée, ne fut pas 
envahie avant 604 avant notre ère.

Deux ou trois générations après la captivité de la maison 
d’Israël, les Chaldéens devinrent une puissance mondiale, 

Une alliance éternelle spéciale 55



formant le premier empire mondial. Ces Chaldéens (de 
Babylone), sous Nebucadnetsar, envahirent Juda (604-585 avant 
notre ère). 

Quant aux Assyriens, en 604, ils avaient déjà quitté leur terri-
toire depuis bien des années, ayant émigré vers le nord-ouest, en 
passant par les pays connus aujourd’hui sous le nom d’Ukraine, 
de Pologne et de Géorgie, pour s’installer dans le pays connu 
de nos jours sous le nom de l’Allemagne. Aujourd’hui, les 
descendants de ce peuple assyrien sont les allemands.

Les Dix Tribus de la maison d’Israël suivirent les Assyriens 
dans leurs déplacements, vers le nord-ouest. Peu à peu, le 
joug des Assyriens se relâcha, et ils rendirent leur liberté aux 
Israélites, qui émigrèrent avec eux. La plupart des enfants d’Is-
raël continuèrent leur migration au-delà du territoire allemand, 
et ils allèrent s’installer en Europe occidentale, sur la péninsule 
scandinave et dans les îles Britanniques !

Pourquoi étaient-ils devenus « les Dix Tribus perdues » ?
Parce qu’ils avaient perdu le SIGNE qui les identifiait 

en tant que nation ! 
Tous les rois d’Israël se livrèrent à l’idolâtrie et profanèrent 

également le Sabbat ! Tant qu’ils demeuraient dans le pays 
d’Israël, en Palestine, et tant qu’ils constituaient le royaume 
d’Israël, possédant leur propre territoire, les Israélites 
conservèrent leur identité. Mais lorsqu’ils furent emmenés en 
Assyrie, ils cessèrent d’être un royaume. Désormais, ils n’avaient 
plus un gouvernement qui leur fût propre, et ils n’avaient plus de 
roi. Ils étaient devenus des esclaves. À mesure que les généra-
tions s’écoulaient, ils se mirent à parler la langue des Assyriens. 
Ils perdirent leur langage hébreu. Ils perdirent totalement leur 
identité en tant que nation.

Après plusieurs générations, la tribu de Joseph s’est divisée 
en les deux tribus d’Éphraïm et de Manassé qui sont connues 
aujourd’hui en tant que les peuples Britanniques et Américains.

La tribu de Ruben s’installa dans le pays connu, aujourd’hui, 
sous le nom de France. Elle avait perdu son identité. Mais les 
Français ont les mêmes caractéristiques que leur ancêtre Ruben. 

Les dix tribus, connues en tant que la maison d’Israël, 
perdirent leur marque d’identification—le Sabbat de Dieu. 
C’est pourquoi elles perdirent leur identité nationale ! 
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P O U R Q U O I  R E C O N N A Î T- O N  L E S  J U I F S  ?

Mais Juda continua à observer le Sabbat ! Les Juifs ne l’obser-
vèrent pas longtemps comme ils l’auraient dû, c’est-à-dire en tant 
que laps de temps « saint », comme Dieu le voulait. Cependant, 
ils le reconnaissaient comme jour de repos. 

Résultat ? Le monde pense qu’ils sont le peuple élu de 
Dieu ! Le monde pense qu’ils sont Israël—pas seulement la 
tribu de Juda !

L’identité du peuple Juif n’a PAS été perdu ! Et puisque 
leur identité, en tant que descendants de la race d’Israël, est 
connue—et que l’identité des dix tribus perdues n’est pas 
connue—le monde suppose que les Juifs sont Israël, au 
lieu de Juda. 

Le monde entier a été séduit, ne sachant même pas quels 
sont les peuples héritiers du droit d’aînesse !

Demandez sans tarder notre brochure gratuite intitulée Les 
Anglo-Saxons selon la prophétie. Vous y trouverez l’explication 
de cette vérité stupéfiante et fascinante, que les peuples des 
États-Unis, des îles Britanniques, et des pays du nord-ouest de 
l’Europe, sont, de fait, les descendants des Dix Tribus perdues de 
la maison d’Israël—et non des Gentils !

Oui, le Sabbat, le jour de l’Éternel—le Jour du Seigneur—
est, après tout, celui que nos peuples devraient observer. 
Premièrement, parce que c’est un jour saint pour tout le peuple 
de Dieu, y compris les non-Israélites convertis, qui appar-
tiennent au Christ. Deuxièmement, ce jour est pour tous 
ceux qui descendent d’Israël, que Dieu a donné à nos 
ancêtres, et qu’Il a commandé d’observer d’une façon 
sainte, à perpétuité !
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Chapitre 5
Quels jour doivent 
observer les  
Gentils devenus 
chrétiens ?
Quelqu‘un pourrait encore objecter en disant : 

« Cette alliance du Sabbat ne s’adressait-elle pas exclu-
sivement à la nation d’Israël ? N’excluait-elle pas les 

Gentils ? Son but n’était-il pas d’identifier les Israélites en tant 
que peuple distinct et séparé des Gentils ? »

La réponse est absolument PAS ! 
Il est essentiel de bien le comprendre ! Tirons donc 

cette question au clair !

L E S  G E N T I L S  S O N T- I L S  E X C L U S  ?

Dieu donna premièrement l’alliance du Sabbat dans le but 
d’identifier le vrai Dieu, afin de le distinguer et de le séparer 
des faux dieux. Deuxièmement, Il la donna pour identifier ceux 
qui forment Son peuple, un peuple à part et distinct de ceux qui 
ne sont PAS le peuple de Dieu ! 
   Cette alliance ne fut pas établie dans l’intention de faire une 
distinction entre deux catégories de gens formant le peuple de 
Dieu—c’est-à-dire de distinguer deux classes de chrétiens, 
comme par exemple ceux qui sont nés Juifs et ceux qui sont 
Gentils de par leur naissance. Dieu n’a pas deux catégories 
de chrétiens—Juifs et Gentils, ou hommes et femmes : les 
chrétiens sont tous un en Jésus Christ (Galates 3:28).

Comprenez bien ceci !



À l’époque de l ’Ancien Testament, le SEUL peuple sur 
la Terre qui était le peuple de Dieu était les Israélites ! Et le 
Sabbat était le signe qui servait à identifier les Israélites 
comme étant le peuple de Dieu.

N’avez-vous pas lu, dans Osée, de quelle façon Dieu décrit 
la maison d’Israël (le royaume des dix tribus) comme étant 
« Lo-Ammi », ce qui signifie « vous n’êtes PAS mon peuple » ? 
(Osée 1:9) L’Éternel les désigna ainsi parce qu’ils avaient rejeté 
le Sabbat de Dieu, et avaient suivi la coutume établie par le roi 
Jéroboam qui consistait à observer le premier jour de la semaine 
(appelé aujourd’hui dimanche) en tant que leur « sabbat ».

Donc Dieu déclara à cette maison idolâtre qui avait rejeté le 
Sabbat : « C’est pourquoi voici, je vais fermer son chemin avec 
des épines et y élever un mur, afin qu’elle ne trouve plus ses 
sentiers » (Osée 2:8). C’est-à-dire que la maison d’Israël allait 
se perdre—en émigrant avec les Assyriens vers le nord-ouest 
de l’Europe, jusqu’au côtes de l’Atlantique, dans la péninsule 
scandinave, et dans les îles Britanniques—ils perdirent leur 
identité—devinrent perdues—les Dix Tribus perdues !

Lisez les deux premiers chapitres du livre d’Osée. Vous verrez 
que cette prophétie concerne les Dix Tribus de la maison d’Is-
raël, et les décrit comme ayant perdu la connaissance de qui est 
leur vrai Dieu !

U N E  P R O P H É T I E  P O U R  N O T R E  É P O Q U E

Remarquez attentivement ce que dit Osée 2:10 : « Elle n’a pas 
reconnu que c’était moi qui lui donnais le blé, le moût et l’huile ; 
et l’on a consacré au service de Baal l’argent et l’or que je lui 
prodiguais ». 

Voilà une description de la Grande-Bretagne et de l’Amé-
rique d’aujourd’hui ! Dieu nous a accordé une prospérité 
nationale sans précédent qu’Il avait inconditionnellement pro-
mise à Abraham—non à cause de nos péchés, mais à cause 
de l’obéissance d’Abraham ! Mais quel usage avons-nous fait 
de cette prospérité ? Nous nous en sommes servis pour adorer 
baal—pour célébrer le dimanche, le jour de Baal, le dieu-
soleil—ainsi que Noël, Pâques, et les autres fêtes de Baal—sous le 
couvert d’un prétendu « christianisme » paganisé, qui constitue 
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en grande partie l’exact opposé de la véritable religion enseignée 
par Jésus Christ !

Voyez à présent, au verset 11, ce que Dieu fera bientôt à cause 
de tout cela ! 

« C’est pourquoi je reprendrai mon blé en son temps et mon 
moût dans sa saison … »—il s’agit ici d’une famine qui com-
mence déjà, en ce moment, à faire ses ravages—et qui a été 
prophétisée par Joël, Ézéchiel, le Christ, et dans l’Apocalypse ! 
Oui, il s’agit bien d’une prophétie pour notre époque ! Pour 
notre peuple ! Elle est même en voie d’accomplissement au 
moment où vous lisez cette brochure ! 

Continuez ! Notez ce que Dieu va bientôt faire à nous :
« Je ferai cesser toute sa joie, SES fêtes »—ceux de Ball—Noël, 

Nouvel An, Pâques, le temps du Carême, l’Halloween ! Ce ne 
sont PAS les jours de Dieu ! Continuons : « ses nouvelles lunes, 
ses sabbats … » (PAS ceux de Dieu, mais ceux du Baalism, ce 
que notre peuple appel leur sabbats—le dimanche païen !) 
(verset  13). 

Dieu continue : « Je la châtierai pour les jours où elle 
encensait les Baals … et m’oubliait, dit l’Éternel » (verset 15).

 J’ai crié ces prophéties de Dieu à notre peuple dans nos 
revues et à la télévision—que nous allons avoir une telle séche-
resse totale et des épidémies de maladies que cela détruira un 
tiers de notre peuple ! Et à moins que notre peuple en tant que 
nation se réveillent et se repentent de ces péchés, nous serons 
alors envahi, et une fois de plus, nous serons pris en captivité 
comme esclaves. Vous pouvez moquer. Vous pouvez ignorer. 
Mais pas pour longtemps ! Cela se passera dans un avenir 
rapproché ! Vous ne vous moquerez pas en ce temps-là ! 

Mais quelle sera la fin de cette prophétie particulière que 
l’on trouve dans Osée ?

Lisez vous-même la réponse dans la Bible ! 
« C’est pourquoi voici, je veux l’attirer et la [Israël] conduire 

au désert »—en esclavage et en captivité—« et je parlerai à son 
cœur … En ce jour-là »—au moment de la Seconde venue de 
Christ—« dit l’Éternel, tu m’appelleras : Mon mari ! Et tu ne 
m’appelleras plus : Mon maître [Baali] ! J’ôterai de sa bouche 
les noms des Baals, afin qu’on ne les mentionne plus par leurs 
noms. En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance »—la 
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NOUVELLE alliance !—« … je dirai à Lo-Ammi [ceux qui 
n’étaient « PAS mon peuple »—les dix tribus « perdues »] : Tu 
es mon peuple ! et il répondra : Mon Dieu ! » (Osée 2:16-25). 

Il est probable que vous n’ayez jamais compris la prophétie 
d’Osée auparavant ! On ne peut en saisir la signification avant 
de comprendre d’abord ce qu’est l’alliance du Sabbat, relatée 
dans Exode 31:12-17 !

Revenons à présent à la question posée au début de ce 
chapitre.

Cette alliance spéciale du Sabbat n’exclut-elle pas les 
Gentils ? Son but était-il d’identifier Israël en tant que peuple 
distinct et séparé des gentils ?

Lorsque les israélites rejetèrent ce signe distinctif, il est 
clair que cela cessa de les identifier. Ils n’avaient évidemment 
plus ce qui les distinguait des Gentils—ils en arrivèrent, par 
conséquent, à croire qu’ils étaient des Gentils. Les nations du 
monde les appellaient Gentils. Le peuple juif les appellaient 
également des Gentils !

Or le peuple juif, quant à lui, continua de reconnaître le Sabbat. 
C’est pourquoi le monde entier l’appelle « le peuple choisi » !

U N E  L U M I È R E  P O U R  L E S  G E N T I L S

Pourquoi alors Dieu a-t-Il conclu cette alliance, éternelle et spé-
ciale, de Sabbat avec Israël—et non avec les nations Gentils ?

Tout simplement, parce que toutes les nations Gentils 
s’étaient totalement coupées de Dieu. Elles avaient toutes sombré 
dans l’idolâtrie. Aucune d’elles ne connaissait le véritable Dieu.

Dieu avait choisi un peuple opprimé et réduit à l’esclavage, 
qui se distinguait néanmoins par une hérédité supérieure à 
cause de ses ancêtres Abraham, Isaac, Jacob et Joseph. Les 
Israélites n’avaient été « inoculés » par aucune religion. Dieu les 
prit pour en faire Sa nation.

En outre, Dieu avait donné ses voies justes à ce peuple 
formant Sa nation—et POURQUOI ?

Afin qu’il soit une lumière pour les Gentils !
Dieu l’a fait pour montrer aux autres nations quelles 

BÉNÉDICTIONS découleraient de l’obéissance à Ses lois ! Il 
voulait qu’Israël soit un exemple pour les autres nations !
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Dieu donna à Israël Ses voies justes—et toutes Ses pro-
messes—y compris le salut par le Christ—pour que ces voies et 
ces bénédictions soient connues des Gentils et qu’elles leur soient 
accessibles !

Toutes les autres nations avaient perdu la connaissance de 
Dieu—elles avaient perdu la connaissance de Son iden-
tité. Leurs ancêtres avaient connu auparavant qui Dieu était. 
Mais tant de faux dieux et de demi-dieux imaginaires avaient été 
érigés, dans leur esprit, pour servir d’intermédiaires entre les êtres 
humains et le Dieu suprême, que toute connaissance du seul vrai 
Dieu avait disparu.

Au début de l’humanité, Dieu parla à Adam et à Ève en per-
sonne. Il les instruisit et leur proclama Son Évangile. Ils savaient 
que Dieu leur offrait la vie éternelle comme Son don. Ils savaient 
également que le salaire du péché est la mort. Mais ils suivirent 
leurs propres raisonnements de façon à contourner cette vérité—
tout comme certains d’entre vous qui lisent ceci raisonnent autour 
de ce que Dieu veut vous donner ! Adam et Ève se sont rebellés. Ils 
ont de plein gré obéi à Satan.

Dieu a créé l’homme possédant le libre arbitre. Dieu a tou-
jours rendu sa vérité disponible. Et Dieu a décrété que l’homme 
doit choisir ! Dieu ne permet pas à l’être humain de décider 
de ce qu’est le péché. Mais Dieu contraint chacun à décider SI, 
oui ou non, il péchera. Pour Dieu, la transgression du Sabbat 
constitue un péché. VOUS devez décider ! Et vous récolterez ce 
que vous aurez semé !

Les enfants d’Adam ont pris leur décision. Abel a fait le bon 
choix. Jésus Christ a dit qu’Abel était juste. Sa récompense est 
assurée ! Caïn a fait le mauvais choix, et décida ainsi de son 
propre sort. Environ deux mille ans plus tard, un seul homme 
sur toute la Terre—Noé—obéissait à Dieu. Plus tard, Sem a appa-
remment suivi la voie de Dieu. Mais après le Déluge, le reste de 
l’humanité suivit Nimrod, qui fut le fondateur de la civilisation 
de ce monde.

L’humanité a donc pris sa décision. Elle s’est rebellée 
contre les voies justes de Dieu. Elle a volontairement suivi 
les séductions et les tromperies de Satan, des coutumes et 
des usages d’adoration qui sont hostiles à Dieu. Ainsi, les 
générations successives ont perdu la connaissance du vrai Dieu.
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P O U R Q U O I  L A  N A T I O N  D ’ I S R A Ë L  ?

Tel était l’état du monde d’alors—totalement coupé de Dieu. Et 
l’Éternel appela un peuple méprisé, humilié, réduit à l’esclavage, 
des descendants d’Abraham. Ils écoutèrent et obéirent à Dieu. 
Il semble qu’en raison de ce qu’est la nature humaine et de la 
dégradation à laquelle elle peut conduire, Dieu ait dû prendre un 
peuple d’esclaves opprimés et dévalorisés, parce qu’ils étaient 
les seuls à être assez humbles pour écouter et obéir au Créateur ! 
Mais souvenez-vous que, même réduits à l’esclavage par les cir-
constances, ils n’en demeuraient pas moins un peuple supé-
rieur par leur hérédité. Dieu voulut donc donner à toutes 
les autres nations leur chance, par l’intermédiaire 
d’Israël, le peuple choisi !

Dieu parle de ce peuple en ces termes : « Le peuple que je me 
suis formé publiera mes louanges » (Ésaïe 43:21). Il voulait que 
ce peuple soit Son instrument. Les autres nations seraient alors 
témoins des bénédictions extraordinaires et de la prospérité 
nationale, inouïe, que recevrait le peuple d’Israël s’il obéissait—
et elles voudraient l’imiter. 

Évidemment les Israélites avaient en eux la nature humaine. 
Même cette nation, pour laquelle Dieu a accompli pourtant 
les miracles les plus étonnants et les plus prodigieux, ne suivit 
jamais très longtemps les voies de Dieu. Mais à travers eux, 
Dieu a enlevé toutes les excuses de tous ceux qui se rebelle. 
L’humanité s’est vu accorder toutes les chances de se repentir 
de sa mauvaise voie !

Plus tard, au cours du ministère terrestre du Christ, et après, 
Dieu Se servit de Son Église dans ce même but. L’Église se com-
pose d’individus qui sont appelés ; le Christ utilise l’Église non 
seulement pour prêcher Son évangile au monde, mais aussi 
pour montrer au monde les résultats enviables que procure 
l’obéissance ! Tout comme l’ancienne nation d’Israël, l’Église 
devait donc être une lumière pour le monde !

« Vous êtes la lumière du monde », a dit Jésus Christ à Ses dis-
ciples. « Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin 
qu’ils voient vos bonnes œuvres » ! (Matthieu 5:14, 16). Il s’agit 
bien de donner l’exemple ! Il faut que le monde voie ces bons 
fruits et ces heureux résultats !
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Les voies justes, que Dieu a établies et traduites par des 
lois vivantes et inexorables, ne s’adressent pas uniquement au 
peuple Juif. Elles s’adressent à toute l’humanité ! Le Sabbat a 
été fait pour l’homme—et non pour les Juifs exclusivement.

Les Éphésiens étaient des Gentils. Pourtant, ils reçurent 
l’Évangile du Christ, se repentirent, crurent—et obéirent. Ils 
devinrent ainsi des chrétiens convertis.

Paul écrivit à ces chrétiens qui étaient Gentils de par leur 
naissance : « C’est pourquoi, vous autrefois païens dans la 
chair … souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans 
Christ, privés du droit de cité en Israël, étrangers aux alliances 
de la promesse sans espérance et sans Dieu dans le monde. 
Mais maintenant, en Jésus Christ, vous qui étiez jadis éloi-
gnés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ … Ainsi 
donc, vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors ; mais 
vous êtes concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu » 
(Éphésiens 2:11-19).

L E S  G E N T I L S  N E  S O N T  PA S  E X C L U S

Pour devenir un chrétien converti, un individu doit devenir, spi-
rituellement, un Israélite ! Le salut, tel que mentionné aupara-
vant, s’adresse à « quiconque croit, du Juif premièrement, puis 
du Grec » (Romains 1:16).

Mais les Gentils n’étaient-ils pas exclus, à l’époque de 
L’ANCIEN Testament ?

Non, ils ne l’étaient pas !
Ce que Dieu donna à Israël s’adressait également aux Gentils. 

Le Sabbat fut donné aux Gentils tout autant qu’aux Israélites ! 
En voulez-vous la preuve ? La voici !

Les Gentils ont toujours eu la possibilité de se joindre à la 
congrégation [église] d’Israël—et plusieurs le firent. Même 
lorsque les enfants d’Israël se mirent en marche pour quitter 
l’Égypte, « une multitude de gens de toute espèce montèrent avec 
eux » (Exode 12:38). Ils étaient des Gentils.

Dans les instructions pour l’observance de la Pâque, Dieu dit : 
« Si un étranger [un Gentil] en séjour chez toi veut faire la Pâque 
de l’Éternel, tout mâle de sa maison devra être circoncis  ; 
alors il s’approchera pour la faire, et il sera comme l’indigène » 
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(Exode 12:48). Nous lisons encore au verset 49 : « La même loi 
existera pour l’indigène comme pour l’étranger en séjour au 
milieu de vous. »

Les Gentils ont donc toujours eu cette possibilité d’être des 
citoyens « naturalisés » d’Israël. Plusieurs milliers l’ont fait. 

Laissons le prophète Ésaïe, dans une prophétie pour notre 
époque, nous dire si le Sabbat était uniquement pour les Juifs !

S A B B A T  P O U R  L E S  G E N T I L S  AU J O U R D ’ H U I  !

Jésus Christ a déclaré que le Sabbat était fait pour l’homme ! Non 
pas uniquement pour les Juifs—non pas uniquement pour les 
Israélites—mais pour l’HOMME ! Il a été fait pour Adam ! Il a 
été fait pour l’homme du 20e siècle—et du 21e siècle !

Lisez maintenant la prophétie contenue dans Ésaïe 56,com-
mençant au verset 1.

Remarquez tout d’abord que cela vient de l’Autorité 
suprême ! 

« Ainsi parle l’Éternel … » Voilà votre AUTORITÉ !
Continuons : « … Observez ce qui est droit, et pratiquez ce 

qui est juste ; car mon salut ne tardera pas à venir, et ma justice 
à se manifester ».

Il est ici question du MOMENT où cette prophétie doit se 
réaliser. QUAND le salut de Dieu sera-t-il proche ? À QUEL 
MOMENT Sa justice divine se manifestera-t-elle ? 

Ceci est expliqué dans Hébreux 9:27-28 !
Comprenez bien ce passage : « Et comme il est réservé aux 

hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement, 
de même Christ, qui s’est offert une seule fois pour porter les 
péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à 
ceux qui l’attendent pour leur salut ».

Le Christ apportera le salut, lorsqu’Il paraîtra pour la 
seconde fois ! La dernière partie de la citation que nous venons 
de lire serait plus justement rendue en ces termes : « … à ceux 
qui, sans péché, l’attendent, Il apparaîtra une seconde fois pour 
leur salut ».

La version Revised Standard Version le rend en ces termes : 
« ainsi le Christ, ayant été offert une fois pour porter les péchés 
de plusieurs, apparaîtra une seconde fois, pas pour prendre 
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des mesures concernant le péché, mais pour sauver ceux qui 
attendent le Christ avec impatience ».

Quand le salut du Christ paraîtra-t-il ? Apocalypse 12:10 
nous en fournit l’explication : « Maintenant le salut est arrivé, et la 
puissance, et le règne de notre Dieu, et l’autorité de son Christ ». 
Il s’agit donc de l’époque du Second avènement du Christ !

Jésus a dit : « Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est 
avec moi, pour rendre à chacun selon ce qu’est son œuvre » 
(Apocalypse 22:12). Il est ici question du Second avènement du 
Christ !

La prophétie d’Ésaïe doit donc s’accomplir tout juste avant 
le Second avènement du Christ. Il est évident qu’il s’agit de 
l’époque dans laquelle nous vivons—AUJOURD’HUI !

Notez ce que le Christ, l ’Autorité Suprême, déclare : 
« Heureux l’homme qui fait cela, et le fils de l’homme qui y 
demeure ferme, gardant le sabbat, pour ne point le profaner, 
et veillant sur sa main, pour ne commettre aucun mal ! Que 
l’étranger [le Gentil] qui s’attache à l’Éternel ne dise pas : 
L’Éternel me séparera de son peuple ! » (Ésaïe 56:2-3).

Remarquez bien cela ! Aujourd’hui en ce 21e siècle, 
qu’aucun gentil qui s’est converti, pour s’attacher au Seigneur 
Jésus Christ, ne dise que le Christ le séparera du peuple de 
Dieu, Israël. Non, le Sabbat n’était définitivement PAS un 
signe qui avait pour but de séparer les Gentils des Israélites ! Les 
Gentils n’étaient pas exclus !

Continuez dans les versets 6-7 : « Et les étrangers [les 
Gentils] qui s’attacheront à l’Éternel »—qui deviennent chré-
tiens—« pour le servir, pour aimer le nom de l’Éternel, pour 
être ses serviteurs, tous ceux qui garderont le sabbat, pour ne 
point le profaner, et qui persévéreront dans mon alliance, je les 
[les Gentils] amènerai sur ma montagne sainte, et je les réjouirai 
dans ma maison de prière … ».

Voilà une preuve manifeste !
Ce chapitre du livre d’Ésaïe commence par un irréfutable : 

« Ainsi parle l’Éternel … » 
Le Sabbat a été fait pour l’homme—pour l’humanité—pour 

le GENTIL aussi bien que pour l’Israélite. 
Dieu Lui-même fit du Sabbat une loi éternelle (Exode 31:12-17). 

Cette loi est pour toujours, et devait durer à perpétuité à travers 
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les générations des Israélites—et ces générations n’ont jamais cessé 
de se succéder. Perpétuité signifie sans fin.

Les Israélites deviennent des chrétiens par le Christ, tout 
comme les Gentils. Les Israélites chrétiens sont donc tenus 
d’observer le Sabbat Saint de Dieu. 

Mais qu’en est-il des Gentils ? Eux aussi doivent l’observer. 
Ils deviennent Israélites, spirituellement parlant, lorsqu’ils 
reçoivent le Saint Esprit de Dieu et deviennent vraiment 
convertis. Dieu n’a pas établi une voie pour le Juif, et une autre 
pour le Gentil. Il n’a pas institué un jour d’adoration pour le Juif, 
et un autre pour le Gentil. Le Christ n’est pas divisé ! Dieu ne 
fait pas acception de personnes !

Nous sommes tous un, en Jésus Christ !
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Chapitre 6
Pourquoi Israël et 
Juda furent réduits 
à l’esclavage
Quels furent, au juste, les péchés de Jéroboam 

dont il est si souvent question dans les livres des Rois 
et des Chroniques, qui relatent l’histoire de l’ancienne 

nation d’Israël ?
Tout ce qui constitue un péché pour un Israélite est un 

péché pour un Gentil ! 
Dieu a mis en mouvement Sa loi dans un but bien précis : Il 

voulait que nous soyons heureux. Toutes les misères humaines—
toutes les guerres—chaque instant de souffrance et de malheur 
ne sont rien d’autre que les résultats du péché. Le péché prive 
les êtres humains du bonheur, de la joie et de la prospérité.

Dieu aime les êtres humains. Il hait le péché, parce que 
le péché est l’ennemi de l’homme ! Dieu punit à cause du 
péché !

Si vous prenez le péché à la légère—si vous pensez que Dieu 
ne voit pas et ne PUNIT pas à cause du péché—il vous faut 
connaître, dès à présent, comment Dieu a agi avec Son peuple 
choisi lorsque les Israélites transgressèrent Son Sabbat.

P O U R Q U O I  I S R A Ë L  F U T 
R É D U I T  À  L’ E S C L AVAG E

Savez-vous pourquoi le royaume d’Israël fut envahi par l’As-
syrie, conquis et déporté, réduit à l’esclavage entre 721 et 718 



avant notre ère ? Pourquoi les Juifs (le royaume de Juda) furent-
ils emmenés captifs et éparpillés sur la face de la terre ? Les 
Maisons d’Israël et de Juda durent être châtiées, et expulsées de 
Palestine, parce qu’elles transgressaient le Sabbat !

Quelle différence cela fait-il ? Cela a certainement fait une 
grande différence pour Dieu ! Et Il nous dit qu’Il ne change pas—
Il est le même hier, aujourd’hui, et eternellement ! (Hébreux 13:8). 

Il nous importe de savoir, en premier lieu, pourquoi le 
royaume de Juda fut envahi et conquis par Nebucadnetsar, et 
pourquoi il dut subir la captivité à Babylone, entre 604 et 585 
avant notre ère.

Soixante-dix ans après cette captivité, selon la prophétie de 
Jérémie (Jérémie 29:10), un grand nombre de Juifs retournèrent 
en Palestine pour y rebâtir le temple, et pour y réinstituer l’ado-
ration. Le prophète Néhémie nous explique pourquoi ils avaient 
été emmenés captifs soixante-dix ans plus tôt : 

« À cette époque, je vis en Juda des hommes fouler au pres-
soir pendant le sabbat, rentrer des gerbes, charger sur des ânes 
même du vin, des raisins et des figues, et toutes sortes de choses, 
et les amener à Jérusalem le jour du sabbat ; et je leur donnai 
des avertissements le jour où ils vendaient leurs denrées … Je fis 
des réprimandes aux grands de Juda, et je leur dis : Que signifie 
cette mauvaise action que vous faites, en profanant le jour du 
sabbat ? N’est-ce pas ainsi qu’ont agi vos pères, et n’est-ce pas à 
cause de cela que notre Dieu a fait venir tous ces malheurs sur 
nous et sur cette ville ? Et vous, vous attirez de nouveau sa colère 
contre Israël, en profanant le sabbat ! » (Néhémie 13:15-18).

On ne peut être plus clair ! 
Le fait de transgresser le Sabbat fut la cause principale de la 

captivité de Juda ! 
C’était tellement important pour Dieu, qu’Il châtia Son 

propre peuple élu en lui faisant subir le châtiment le plus sévère—
la défaite au combat—en sorte qu’ils perdissent leurs terres et 
leurs biens, et fussent réduits à l’esclavage dans une terre 
étrangère !

Dieu définit le péché comme étant la transgression de Sa loi 
(1 Jean 3:4), laquelle inclut également le Sabbat : « Souviens-toi du 
jour du repos [Sabbat], pour le sanctifier … le septième jour est 
le jour du repos de l’Éternel ton Dieu ». Travailler le jour du 
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Sabbat, le profaner en cherchant à faire ce qui nous plaît, en fai-
sant des affaires, etc., constitue un péché majeur, punissable 
par la mort éternelle (Romains 6:23).

L A  M A I S O N  D E  J U D A  F U T  AV E R T I

La Maison de Juda était sans excuse. Les prophètes les avaient 
avertis. Remarquez l’avertissement que leur donna l’Éternel, par 
la bouche de Jérémie : « Ainsi parle l’Éternel : Prenez garde à 
vos âmes ; ne portez point de fardeau le jour du sabbat … ne 
faites aucun ouvrage ; mais sanctifiez le jour du sabbat, comme 
je l’ai ordonné à vos pères … Mais si vous n’écoutez pas quand je 
vous ordonne de sanctifier le jour du sabbat, de ne porter aucun 
fardeau, de ne point en introduire par les portes de Jérusalem 
le jour du sabbat, alors j’allumerai un feu aux portes de 
la ville, et il dévorera les palais de jérusalem et ne 
s’éteindra point » (Jérémie 17:21-22, 27).

Tel était l’avertissement. La Maison de Juda n’a pas tenu 
compte. Maintenant voyez ce qui s’est passé !

« Le dixième jour du cinquième mois,—c’était la dix-neuvième 
année du règne de Nebucadnetsar, roi de Babylone,—Nebuzaradan, 
chef des gardes [aujourd’hui, on l’appellerait le général en chef, 
ou le maréchal des armées], au service du roi de Babylone, vint 
à Jérusalem. Il brûla la maison de l’Éternel, la maison du roi, et 
toutes les maisons de Jérusalem ; il livra au feu toutes les maisons 
de quelque importance » (Jérémie 52:12-13).

Lorsque Dieu avertit, la punition est sûr !

P O U R Q U O I  I S R A Ë L  F U T- I L  VA I N C U  ?

Souvenez-vous de ce qui s’est passé avec les autres nations 
Israélites, le royaume d’Israël, 117 ans avant la captivité de Juda !

Dieu, à l’époque de Moïse, avait averti des conséquences 
apportées par le choix que Son peuple ferait longtemps avant 
qu’il ne se scindât en deux nations. Voyons-le dans Lévitique 26 : 
« Vous ne vous ferez point d’idoles, vous ne vous élèverez ni image 
taillée … pour vous prosterner devant elle ; car je suis l’Éternel, 
votre Dieu. Vous observerez mes sabbats, et vous révérerez 
mon sanctuaire. Je suis l’Éternel » (versets 1-2).
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Dans cette prophétie clef, Dieu promit de grandes bénédic-
tions à condition que les Israélites obéissent, mais Il promit, par 
contre, de terribles malédictions s’ils se rebellaient. Dans ce pas-
sage, remarquez que deux Commandements seulement sont 
mentionnés—ce sont précisément ceux qui défendent l’idolâtrie 
et la transgression du Sabbat.

Voyez à quel point ils sont importants : « SI vous suivez 
mes lois, si vous gardez mes commandements et les mettez 
en pratique …» Dieu leur assurait une grande prospérité, des 
récoltes abondantes, la paix et une prédominance natio-
nale devant même les conduire à une domination mondiale 
(versets 3-13).

Mais Dieu déclara également (versets 14-33) que si, au 
contraire, ils refusaient d’obéir à ces Commandements, ils souf-
friraient de divers maux et maladies ; ils perdraient toute leur 
prospérité pendant 2520 ans ; ils seraient envahis, conquis et 
arrachés de leur pays pour être conduits, comme esclaves, dans 
les pays de leurs ennemis.

Rappelez-vous que Dieu conclut avec eux une alliance éter-
nelle concernant le Sabbat (Exode 31:12-17). Le Sabbat constituait 
le signe national leur permettant d’identifier le vrai Dieu, et par 
lequel ils seraient, à leur tour, identifiés en tant que Son peuple.

Après la division des Israélites en deux nations lorsque 
le royaume d’Israël choisit Jéroboam en tant que roi—la pre-
mière chose que ce roi a fait était d’introduire l’idolâtrie et la 
transgression du Sabbat.

Alors, conformément à l’avertissement que Dieu leur avait 
lancé, ceci eut pour résultat une invasion nationale par le roi 
Salmanasar d’Assyrie, la défaite, la captivité, et leur déportation 
comme esclaves en Assyrie (721-718 avant notre ère).

Voyez à présent ce que Dieu déclare à ce sujet, par le prophète 
Ézéchiel. 

Ézékiel reçut un message de la part de Dieu à l’intention de la 
Maison d’Israël (pas de la Maison de Juda). Ézékiel se trouvait 
alors parmi les captifs juifs. Il avait été emmené avec les prison-
niers juifs—le royaume de Juda—lors de leur captivité qui eut 
lieu plus de cent ans après celle de la Maison d’Israël.

À l’époque, les Assyriens avaient été vaincu par le roi de 
Babylone. Plus tard, le reste des Assyriens et leurs captifs Israélites 
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avaient quitté l’Assyrie sur la rive sud de la mer Caspienne, et ils 
avaient émigré en direction du nord-ouest pour s’installer dans 
le territoire connu aujourd’hui sous le nom d’Allemagne.

La Maison d’Israël avait également émigré vers le nord-
ouest, à travers l’Europe. Cependant, elle ne s’arrêta pas en 
Allemagne. Elle continua son chemin vers le nord-ouest—vers 
l’Europe occidentale—et elle alla s’installer en France, en 
Belgique, en Hollande, dans les pays scandinaves, et dans les îles 
Britanniques—où elle se trouve encore actuellement à l’excep-
tion de Manassé, qui émigra plus tard en Amérique du Nord, et 
qui devint les États-Unis.

Le prophète Ézéchiel reçut pour mission d’aller—d’où il 
était, parmi les Juifs—vers la maison d’Israël:

«  … Va, parle à la maison d’Israël », déclare Dieu 
(Ézéchiel 3:1). 

Mais Ézéchiel n’a jamais apporté ce message à la maison 
perdue d’Israël. Il ne pouvait pas. Il était un esclave. Pourtant, 
il leur apporte ce message aujourd’hui, en l’ayant écrit dans son 
livre de la Bible—et par le fait que ce message est déclaré à ce 
peuple même aujourd’hui !

C’est une prophétie ! C’est un message pour nos peuples 
aujourd’hui ! Que Dieu nous aide à en tenir compte !

P R O P H É T I E  P O U R  N O U S ,  AU J O U R D ’ H U I  !

Parlant premièrement de l’ancien Israël, Dieu dit, dans Ézékiel 
20 : « Et je les fis sortir du pays d’Égypte, et je les conduisis dans 
le désert. Je leur donnai mes lois et leur fis connaître mes ordon-
nances, que l’homme doit mettre en pratique, afin de vivre par 
elles. Je leur donnai aussi mes sabbats comme un signe entre 
moi et eux, pour qu’ils connussent que je suis l’Éternel qui les 
sanctifie » (versets 10-12). 

Notez les mots dans Exode 31:12-17 précisant que l’alliance 
du Sabbat est obligatoire pour toujours. Continuons : « Et la 
maison d’Israël se révolta contre moi dans le désert. Ils ne sui-
virent point MES lois, et ils rejetèrent MES ordonnances …et ils 
profanèrent à l’excès MES sabbats … » (verset 13). 

Alors Dieu a plaidé avec leurs enfants, une génération plus 
tard. Remarquez !
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« Je dis à leurs fils dans le désert: Ne suivez pas les préceptes 
de vos pères, n’observez pas LEURS coutumes, et ne vous souillez 
pas par LEURS idoles! Je suis l’Éternel, votre Dieu. Suivez MES 
préceptes, observez MES ordonnances, et mettez-les en pra-
tique. Sanctifiez MES sabbats, et qu’ils soient entre moi et vous 
un signe auquel on connaisse que je suis l’Éternel, votre Dieu » 
(versets 18-20).

Notez-le !
Toute l’emphase ici est entre les status, les jugements, et les 

sabbats de DIEU, d’un côté, et les status, les jugements, et les 
sabbats différents de leurs PÈRES. 

Dieu continua et dit, par le prophète Ézékiel : « Et les fils se 
révoltèrent contre moi … ils profanèrent MES sabbats » (verset 21).

Que fit alors Dieu, plusieurs générations plus tard ? 
Il les dispersa lors d’une captivité à l’échelle nationale, et les 

réduisit à l’esclavage (verset 23). 
Et pourquoi ?
« Parce qu’ils ne mirent pas en pratique MES ordonnances, 

parce qu’ils rejetèrent MES préceptes, profanèrent MES sab-
bats, et tournèrent leurs yeux vers les idoles de leurs PÈRES » 
(verset 24). 

VOILÀ POURQUOI ! Cette captivité eut-elle pour effet de les 
faire changer d’avis ?

Poursuivons la lecture de cette prophétie étonnante. 
Remarquez ce qui est écrit, pour nous—pour notre époque. 
Dieu déclare à nos peuples actuels: « Je suis vivant ! dit le 
Seigneur, l’Éternel, je régnerai sur vous, à main forte et à 
bras étendu, et en répandant ma fureur » (verset 33).

L’expression « en répandant ma FUREUR » concerne les sept 
derniers fléaux qui vont se déverser sur l’humanité lors du 
Second avènement du Christ (comparez avec Apocalypse 16:1). 
L’époque à laquelle le Christ régnera sur nous est celle de Son 
retour, et de l’établissement de Son Royaume sur la Terre. Par 
conséquent, cette prophétie est pour notre époque !

Toutes les prophéties bibliques indiquent où se trouveront 
nos peuples (Israël) lors du Second avènement du Christ ; elles 
dépeignent le gigantesque exode qui va avoir lieu, lorsque les 
Israélites retourneront à la Terre Sainte. Nos peuples se trouveront 
en captivité et, une fois encore, ils seront réduits à l’esclavage.
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Poursuivons : « Je vous ferai sortir du milieu des peuples, et 
je vous rassemblerai des pays où vous êtes dispersés … et en 
répandant ma fureur. Je vous amènerai dans le désert des 
peuples [exode à venir—Jérémie 23:7-8], et là je vous jugerai 
face à face » (Ézéchiel. 20:34-35).

Remarquez ! C’est la Parole (le Logos) qui parle—le Christ ! 
Il sera alors à nouveau sur Terre en personne ! En ce temps-là, le 
Christ va plaider avec nos peuples face à face. Cela se produira 
bientôt pour vous, ainsi que pour ceux qui vous sont chers.

Il est temps que nous discernions l’imminence et la gravité 
de ces événements !

Peut-être ne une seule voix solitaire vous avertit ! À l’époque 
du Déluge, seul Noé avertit le monde—Élie fut, en son temps, la 
seule voix qui s’éleva pour avertir le peuple—ce fut également le 
cas pour Jean-Baptiste, avant la venue de Jésus Christ. Et le Christ, 
à l’époque, fut la seule voix qui s’éleva après que Jean fut livré ! 

Si vous suivez la voie des pécheurs, vous devrez subir les 
mêmes malheurs qu’eux !

Voyez COMMENT le Christ entrera en jugement avec 
le peuple !

«Comme je suis entré en jugement avec vos pères dans le 
désert du pays d’Égypte, AINSI j’entrerai en jugement avec vous, 
dit le Seigneur, l’Éternel … Je séparerai de vous les rebelles 
et ceux qui me sont infidèles … Et VOUS saurez que je suis 
l’Éternel » (versets 36-38).

Comment Dieu plaida-t-Il avec eux ? Il leur déclara : 
« Sanctifiez mes sabbats, au lieu du sabbat de vos pères, et vous 
saurez que je suis l’Éternel » ! 

Et comment saurons-nous qu’Il est l’Éternel ? 
Grâce au SIGNE que constitue Son Sabbat !
Lisez les versets 42-44 dans votre propre Bible ! L’Éternel 

y déclare que nos peuples, lorsqu’ils ne seront plus rebelles, et 
lorsqu’ils recommenceront à observer Son Sabbat, se souvien-
dront de leurs mauvaises voies, et ils se prendront eux-mêmes 
en dégoût pour avoir transgressé le Sabbat ! 

Cet enseignement est très fort ! C’est la Parole de Dieu 
qui vous parle !
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Chapitre 7
Le dimanche  
est-il mentionné  
dans le Nouveau 
Testament ?
Le mot « dimanche » n’apparaît à aucun endroit dans 

toute la Bible. Mais l’expression « le premier jour de la 
semaine » se trouve dans le Nouveau Testament. Elle y 

apparaît précisément à huit reprises. Ces huit passages peuvent 
donc être examinés assez rapidement.

Si le jour à observer a été changé par l’autorité de la Bible—si 
les chrétiens doivent s’appuyer sur une autorité biblique quel-
conque pour observer de nos jours, le dimanche comme étant le 
« Jour du Seigneur »—nous devons alors trouver l’expression de 
cette autorité dans l’un des huit textes en question.

Puisqu’il a clairement été établi que le septième jour de la 
semaine était le Sabbat biblique jusqu’au moment de la cruci-
fixion, reconnaissons qu’il ne peut y avoir aucune autorisation 
biblique permettant l’observance du dimanche à moins que 
nous parvenons à le trouver clairement exprimée dans l’un de 
ces huit passages du Nouveau Testament.

Examinons-les donc honnêtement, en demandant à Dieu 
l’aide nécessaire pour comprendre cette importante vérité.

L E  L E N D E M A I N  D U  S A B B A T

1) Matthieu 28:1 dit : « Après le sabbat, à l’aube du premier 
jour de la semaine, Marie de Magdala et l ’autre Marie 
allèrent voir le sépulcre ». Voici le premier endroit dans 



la Bible où le « premier jour de la semaine » est mentionné. 
Matthieu écrivit ses paroles, sous l’inspiration du Saint Esprit, 
six ans après la fondation de l’Église du Nouveau Testament. 
Le texte dit que cet événement eut lieu après le Sabbat, à 
l’aube du (grec, dans le) premier jour de la semaine. De 
toute évidence, il nous faut admettre que cette Écriture nous 
indique clairement que trois jours et trois nuits après que 
tout ce qui devait supposément être aboli ait été « cloué sur la 
croix », le Sabbat était encore le jour qui précédait le premier 
jour de la semaine—il demeurait toujours le septième jour de 
la semaine.

Ce passage prouve, sans aucun doute, un point impor-
tant. Plusieurs prétendent que le Commandement du Sabbat 
indique simplement qu’il faut observer « un jour quelconque 
parmi les sept »—qu’il ne doit pas s’agir exclusivement du sep-
tième jour de la semaine, mais plutôt d’un septième du temps 
hebdomadaire. Ils soutiennent ainsi que le dimanche répond 
aux exigences du Commandement, puisqu’il constitue un jour 
parmi les sept. Mais voici un passage du Nouveau Testament, 
écrit sous l’inspiration du Saint Esprit six ans après le com-
mencement de l’Église du Nouveau Testament, déclarant 
clairement que, trois jours après la prétendue abolition de 
certaines choses, le Sabbat continuait d’exister et qu’il était 
toujours le septième jour de la semaine—le jour précédant le 
premier jour de la semaine. Voilà une preuve irréfutable, qui 
règle vraiment cette question pour ceux qui cherchent honnête-
ment la vérité et qui acceptent l’autorité de la Bible. Mais le jour 
fut-il changé plus tard ?

2) Marc 16:2 déclare : « le premier jour de la semaine, elles 
se rendirent au sépulcre, de grand matin, comme le soleil venait 
de se lever ». Il s’agit ici du récit que fait Marc de cette visite au 
sépulcre effectuée au lever du soleil. Il fut écrit dix ans après la 
crucifixion. Ce premier jour de la semaine, comme on le voit au 
verset 1, arriva « lorsque le sabbat fut passé ». Ce texte fournit 
donc exactement la même preuve que celui que nous avons vu 
précédemment—que le premier jour de la semaine n’était pas, 
à ce moment-là (trois jours après la crucifixion) le Sabbat, mais 
plutôt le jour suivant le Sabbat. Ainsi le Sabbat était toujours le 
septième jour de la semaine.
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U N  J O U R  O U V R A B L E  C O M M U N

3) Dans Marc 16:9, il est écrit : « Jésus, étant ressuscité le matin 
du premier jour de la semaine, apparut d’abord à Marie de 
Magdala, de laquelle il avait chassé sept démons ». Ce texte parle 
de l’apparition de Jésus à Marie de Magdala, qui eut lieu plus tard 
au cours de cette même journée—le jour après le Sabbat.

Il nous faut admettre qu’il n’y a ici aucune indication montrant 
que le premier jour de la semaine est appelé le Sabbat chrétien 
ou « le Jour du Seigneur ». Rien, dans ce passage, ne consacre le 
dimanche, ni n’indique que Dieu l’a rendu saint. En outre, on 
ne trouve ici aucune directive nous commandant d’observer ce 
jour, ni aucune indication qu’il s’agit d’un jour mis à part en tant 
que mémorial de la résurrection, ou pour tout autre but. Aucun 
commandement n’est adressé et aucun exemple n’est donné 
concernant un repos quelconque en ce jour—on ne trouve, dans 
ce texte, aucune autorisation permettant d’observer le dimanche. 

4) Dans Luc 24:1, nous lisons : « le premier jour de la 
semaine, elles se rendirent au sépulcre de grand matin, portant 
les aromates qu’elles avaient préparés ». 

Ce passage des Écritures nous raconte le même événement 
que celui relaté par Matthieu et Marc. Il montre que le pre-
mier jour de la semaine, ces femmes vinrent afin d’effectuer 
les tâches d’un jour habituel de travail, après s’être reposées 
durant le Sabbat, « selon la loi ». Nous lisons en effet, dans le 
verset précédent : « Et, s’en étant retournées, elles préparèrent 
des aromates et des parfums. Puis elles se reposèrent le jour du 
sabbat, selon la loi ». Dirons-nous que ces femmes ne savaient 
pas encore que le Commandement avait été aboli ? Absolument 
pas, puisque ce récit n’a pas été fait par les femmes en ques-
tion, mais plutôt par le Saint Esprit. Dieu savait que la loi 
n’était pas abolie. Remarquez que ce passage fut écrit environ 
trente ans après la fondation de l’Église du Nouveau Testament ! 
Dieu inspira alors cette déclaration précise indiquant que le 
repos de ces femmes, durant le Sabbat, était bien selon la Loi. 
Il est évident qu’une telle affirmation aurait été impossible si le 
Commandement avait été aboli.

Par conséquent, ce texte reconnaît que, trois jours après la 
crucifixion, le dimanche était un jour habituel de travail, et, 
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qu’en outre, le Commandement qui prescrit le repos le jour du 
Sabbat n’avait pas été aboli.

5) Jean 20:1 déclare : « le premier jour de la semaine, Marie 
de Magdala se rendit au sépulcre dès le matin, comme il faisait 
encore obscur ».

Ceci fut écrit soixante-trois ans après la crucifixion. Il 
s’agit du récit de Jean, qui décrit la même visite au sépulcre et 
confirme tout simplement les faits dont nous venons de parler.

S ’AG I S S A I T- I I  D ’ U N E  A S S E M B L É E 
R E L I G I E U S E  P O U R  C É L É B R E R  L A 

R É S U R R E C T I O N  ?

6) Jean 20:19 indique : « Le soir de ce jour, qui était le premier de 
la semaine, les portes du lieu où se trouvaient les disciples étant 
fermées, à cause de la crainte qu’ils avaient des Juifs, Jésus vint, 
se présenta au milieu d’eux, et leur dit : La paix soit avec vous ! »

Examinons soigneusement ce verset parce que certains pré-
tendent qu’il s’agissait là d’une assemblée religieuse, qui avait 
pour but de célébrer la résurrection. Notez que l’événement décrit 
se passe également durant le premier jour de la semaine suivant 
le Sabbat. Jésus apparut alors à Ses disciples, pour la première fois. 
Il avait été avec eux pendant trois ans et demi, tous les jours de la 
semaine. Cette rencontre qu’Il eut alors avec eux ne peut, par elle-
même, servir à établir un jour comme étant le Sabbat.

Les disciples étaient-ils assemblés dans le but de célébrer la 
résurrection, faisant ainsi du dimanche le Sabbat chrétien en 
l’honneur de la résurrection ? Ce verset nous montre plutôt qu’ils 
étaient assemblés « à cause de la crainte qu’ils avaient des Juifs ». 
Rappelez-vous que les Juifs venaient tout juste de crucifier leur 
Maître, et les disciples craignaient pour eux-mêmes. Les portes 
du lieu où ils se trouvaient étaient fermées—sans doute ver-
rouillées, à cause de cette crainte qu’ils éprouvaient. Pourquoi 
étaient-ils donc assemblés ? « À cause de la crainte qu’ils 
avaient des Juifs », d’après le texte que nous avons vu, et aussi 
parce qu’ils vivaient tous ensemble dans cette chambre haute 
(Actes 1:13). Il est même tout à fait impossible qu’ils se soient 
rassemblés pour célébrer la résurrection, pour la bonne raison 
qu’ils ne croyaient pas que Jésus fut ressuscité (Marc 
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16:14 ; Luc 24:37, 39, 41). Il n’y a absolument rien, dans ce passage, 
indiquant que ce jour est appelé « Sabbat », « Jour du Seigneur » 
ou de toute autre appellation sacrée. Il ne s’y trouve rien qui le 
mette à part, qui le rende saint, ni aucune autorité permettant de 
changer un commandement quelconque de Dieu ! 

É T A I T- C E  U N  J O U R  O U V R A B L E  ?

7) Nous lisons dans Actes 20:7-8 : « le premier jour de la 
semaine, nous étions réunis pour rompre le pain. Paul, qui 
devait partir le lendemain, s’entretenait avec les disciples, et il 
prolongea son discours jusqu’à minuit. Il y avait beaucoup de 
lampes dans la chambre haute où nous étions assemblés ».

Voici enfin que nous trouvons une assemblée religieuse qui a 
lieu le premier jour de la semaine. Mais il ne s’agissait pas d’une 
assemblée du dimanche ! 

Lisez attentivement : Paul prolongea son discours jusqu’à 
minuit ! « Il y avait beaucoup de lampes dans la chambre haute 
où nous étions assemblés ». Cette scène se passait donc après 
le coucher du soleil, avant minuit, le premier jour de la 
semaine. Il faut souligner qu’à cette époque, le premier jour de la 
semaine ne débutait pas à minuit comme c’est le cas aujourd’hui, 
selon la coutume établie par les hommes. Le premier jour de la 
semaine débutait—et le septième jour prenait fin—au coucher 
du soleil ! Tous les jours dont il est question dans la Bible com-
mencent et se terminent au coucher du soleil. D’un bout à 
l’autre du monde romain, à ce moment-là, et pendant quelques 
centaines d’années par la suite, le coucher du soleil marquait le 
début et la fin de chaque journée. Ce n’est que beaucoup plus 
tard que fut introduite la coutume de commencer un jour nou-
veau à minuit. Par conséquent, cette assemblée, tout comme la 
prédication de Paul, se déroula au cours des heures que nous 
appelons, de nos jours, le samedi soir—ce n’était en aucune 
façon une assemblée du dimanche !

En nous inspirant directement du texte grec original, ce pas-
sage serait plus justement rendu en ces termes : « Dans la soirée 
du samedi, nous étions réunis pour rompre le pain. Paul, qui 
devait partir le lendemain, s’entretenait avec les disciples, et il 
prolongea son discours jusqu’à minuit ».
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P O U R Q U O I  PAU L  É T A I T  R E S T É  D E R R I È R E

Retraçons, en commençant au verset 6, le fil de l’histoire relatée 
dans ce passage : « Pour nous, après les jours des pains sans levain, 
nous nous embarquâmes à Philippes, et, au bout de cinq jours, nous 
les rejoignîmes à Troas, où nous passâmes sept jours. Le premier 
jour de la semaine, nous étions réunis pour rompre le pain. Paul, 
qui devait partir le lendemain, s’entretenait avec les disciples ».

Paul et ses compagnons passèrent sept jours dans la ville de 
Troas. Ses compagnons avaient quitté cet endroit, par bateau, 
après le coucher du soleil, alors que Paul était resté sur place 
pour une rencontre d’adieu. Il prêcha alors jusqu’à minuit, 
« devant partir le lendemain ». C’est ainsi qu’au point du jour—
au lever du soleil du dimanche matin—Paul partit (verset 11).

Remarquez à présent ce qu’ont fait ses compagnons qui l’ac-
compagnaient : « Pour nous, nous précédâmes Paul sur le navire, 
et nous fimes voile pour Assos, où nous étions convenus de le 
reprendre, parce qu’il devait faire la route à pied. Lorsqu’il nous 
eut rejoints à Assos, nous le prîmes à bord … » (versets 13-14).

Examinez le parcours en question sur la carte qui apparaît à 
la page suivante. Les compagnons de Paul durent contourner 
une péninsule—en naviguant sur une distance de quatre-vingt 
à quatre-vingt-quinze kilomètres, alors que Paul, à pied, s’y est 
rendu directement, n’ayant à parcourir qu’une distance d’environ 
trente-deux kilomètres. Il pouvait donc plus rapidement qu’eux 
atteindre Assos, parce qu’il leur fallait naviguer sur une distance 
beaucoup plus grande, ce qui permit à Paul de rester derrière, après 
leur départ, et d’adresser aux frères de Troas un dernier message.

Commencez-vous à présent à voir ce qui s’est réellement 
passé ? Les compagnons de Paul s’étaient mis au travail, ramant 
et manœuvrant leur bateau, pendant que Paul prêchait au cours 
de cette soirée du samedi jusqu’à minuit—au début du premier 
jour de la semaine. Il est clair qu’ils avaient embarqué le samedi 
soir, après que le sabbat fut terminé. Paul était demeuré der-
rière pour donner un sermon d’adieu. Puis au point du jour, le 
dimanche matin, il partit à pied pour parcourir les trente-deux 
kilomètres entre Troas et Assos ! Il attendit que le Sabbat eût 
pris fin avant d’entreprendre cette longue marche—qui repré-
sente une grosse journée de travail. Si vous avez déjà fait une 
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telle expérience, vous savez ce que cela signifie. Il effectua cette 
marche le premier jour de la semaine ! Soulignons encore une 
fois qu’il s’agissait d’un jour habituel de travail !

C E  Q U E  S I G N I F I E  «  R O M P R E  L E  PA I N  »

Ce passage n’indique-t-il pas, comme plusieurs le prétendent 
aujourd’hui, que les disciples ont toujours pris la communion 
chaque premier jour de la semaine ? Pas du tout !

Premièrement, il n’y est aucunement question d’un quel-
conque rituel devant être accompli chaque premier jour de la 
semaine. On y relate tout simplement les faits survenus le pre-
mier jour de cette seule semaine en particulier. En outre, on 
ne mentionne aucune coutume, mais on rapporte seulement 
les événements qui se sont déroulés alors que Paul et ceux qui 
étaient avec lui terminaient leur visite de sept jours dans cette 
ville.

Ce que la Bible appelle le « repas du Seigneur », Jésus l’avait 
introduit comme partie intégrante de la Pâque, au début de la 
Fête annuelle des « Jours des pains sans levain ». Désormais il 
n’était plus nécessaire d’immoler des agneaux, ni de manger 
la chair de l’agneau pascal, rôtie au feu, puisque le Christ, 
notre Pâque, avait été mis à mort pour nous. Néanmoins la 
Pâque constituait une ordonnance éternelle (Exode 12:24). 
Lors de Son dernier repas de la Pâque, Jésus remplaça le sang 
de l’agneau immolé par le vin représentant Son sang répandu 
pour nos péchés. Il remplaça la chair rôtie de l’agneau par le 
pain sans levain, symbolisant Son corps, brisé pour nous. Par 
la suite, les disciples ont continué une fois par an, à observer la 
Pâque sous cette forme, en prenant le « repas du Seigneur ». Ils 
n’utilisèrent que le pain et le vin en tant que commémoration 
(1 Corinthiens 11:24) de la mort du Christ (1 Corinthiens 11:26), 
continuant ainsi de commémorer Sa mort jusqu’au jour où Il 
reviendra. Ils continuèrent également à observer les Jours des 
pains sans levain (Actes 20:6).

Cette année-là, ils avaient observé les Jours des pains 
sans levain et avaient tenu l’assemblée de la « communion » à 
Philippes, après quoi ils avaient mis cinq jours pour se rendre à 
Troas, où ils demeurèrent pendant sept jours.
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Après que le Sabbat fut terminé, au coucher du soleil, « le 
premier jour de la semaine », les disciples étaient « réunis pour 
rompre le pain ».

Les gens ont supposé que cette expression signifiait « commu-
nier ». Mais examinez soigneusement ce passage ! Paul prêcha, et 
« prolongea son discours jusqu’à minuit », de sorte que ceux qui 
étaient présents n’avaient pas pu « rompre le pain » avant. Mais 
après que le jeune homme qui était tombé du troisième étage fut 
ranimé, Paul « rompit le pain et mangea » (Actes 20:11).

Remarquez ! « Il rompit le pain et mangea ». Ce n’était pas 
le pain de la Communion—c’était tout simplement un repas. 
Nous connaissons aujourd’hui l’expression populaire « casser la 
croûte », qui a la même signification que « prendre son repas ».

Pour ce qui est du « repas du Seigneur »—la Pâque que Jésus 
institua et prit avec Ses disciples, lisez Luc 22:16. Il a dit : « Je ne la 
mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit accomplie dans le royaume 
de Dieu ». Pourtant, le lendemain de Sa résurrection, après avoir 
fait route avec deux disciples en direction d’Emmaüs, « il était 
à table avec eux, il prit le pain ; et, après avoir rendu grâces, il 
le rompit, et le leur donna » (Luc 24:30). Nous voyons qu’à ce 
moment-là, Jésus « rompit le pain », mais il ne s’agissait pas du 
repas du Seigneur—la Pâque—puisqu’Il avait déclaré qu’il ne la 
mangerait plus. Il s’agissait tout simplement d’un repas, et « il 
était à table avec eux », pour manger.

Dans Actes 2:46, nous voyons que les disciples « étaient 
chaque jour tous ensemble assidus au temple, ils rompaient le 
pain dans les maisons, et prenaient leur nourriture avec joie et 
simplicité de cœur ». Voici une autre illustration démontrant 
que «rompre le pain » désigne le fait de prendre un repas, et, 
bien entendu, les disciples le faisaient chaque jour, et non pas 
seulement le premier jour de la semaine. 

Encore, lorsque Paul a fait naufrage durant le voyage à 
Rome, les marins jeûnaient car ils étaient effrayés. Mais « Paul 
exhorta tout le monde à prendre de la nourriture, disant : C’est 
aujourd’hui le quatorzième jour que vous êtes dans l’attente et 
que vous persistez à vous abstenir de manger. Je vous invite donc 
à prendre de la nourriture, car cela est nécessaire pour votre 
salut [santé, ou conservation] ….Ayant ainsi parlé, il prit du pain, 
et après avoir rendu grâces à Dieu devant tous, il le rompit, et se 
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mit à manger » (Actes 27:33-35). Ici, Paul a rompu le pain pour 
donner aux marins non convertis qui avaient faim. 

La vérité à ce sujet, c’est que nulle part, dans la Bible, l’ex-
pression « rompre le pain » n’est utilisée pour indiquer l’observance 
du « repas du Seigneur ». Dans tous les passages que nous avons 
déjà vus, elle signifie tout simplement prendre un repas. C’est 
pourquoi, lorsque nous lisons que les disciples étaient « réunis pour 
rompre le pain » (Actes 20:7), ou encore que Paul « rompit le pain 
et mangea » (verset 11), nous savons que l’Écriture ne parle alors 
que du fait de prendre de la nourriture en tant que repas, et qu’il ne 
s’agit absolument pas d’une assemblée où l’on prend la Communion.

Q U E L L E  É T A I T  C E T T E  C O L L E C T E  ?

Nous voici maintenant au huitième et dernier passage où apparaît, 
dans la Bible, l’expression « premier jour de la semaine ».

8) Dans 1 Corinthiens 16:2, il est écrit : « Que chacun de vous, 
le premier jour de la semaine, mette à part chez lui ce qu’il 
pourra, selon sa prospérité ».

Souvent, on peut lire ce texte sur les petites enveloppes qui 
sont réservées à des offrandes et placées dans les églises. Ainsi 
nous a-t-on enseigné que le premier jour de la semaine 
constitue le moment où l’on doit procéder à une collecte, dans 
l’église, afin d’amasser de l’argent devant servir à l’œuvre de 
Dieu, à payer le salaire du clergé, etc.

Commençons d’abord au premier verset de ce chapitre, et 
voyons la véritable signification de ce passage. 

« Pour ce qui concerne la collecte en faveur des saints, agissez, 
vous aussi, comme je l’ai ordonné aux églises de la Galatie. Que 
chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette à part chez 
lui ce qu’il pourra, selon sa prospérité, afin qu’on n’attende pas 
mon arrivée pour recueillir les dons ».

Il est ici question d’une collecte—mais pour qui—dans quel 
but ? Notez-le ! Ce n’est pas pour le prédicateur—pas pour l’évan-
gélisation—mais pour la « collecte en faveur des saints ». Les 
saints qui étaient pauvres à Jérusalem étaient aux prises avec les 
durs effets de la sécheresse et de la famine. Ils avaient un besoin 
urgent, non d’argent, mais de nourriture. Paul avait transmis 
de semblables directives à d’autres églises. 
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Voici les instructions de Paul aux Romains : « Présentement je 
vais à Jérusalem, pour le service des saints. Car la Macédoine et 
l’Achaïe [où était située l’église de Corinthe] ont bien voulu s’im-
poser une contribution en faveur des pauvres parmi les saints de 
Jérusalem … Dès que j’aurai terminé cette affaire et que je leur 
aurai remis ces dons [ou ce fruit, selon la version King James], je 
partirai pour l’Espagne et passerai chez vous » (Romains 15:25-28).

Il ne s’agissait pas d’argent, mais de vivres qui devaient 
être empaquetés pour être ensuite expédiés à ceux, parmi les 
saints de Jérusalem, qui étaient pauvres ! (Le mot grec, utilisé 
dans ce passage, peut également désigner du grain, du vin, ainsi 
que d’autres denrées alimentaires qui peuvent être longuement 
entreposées sans se gâter.)

Revenons à 1 Corinthiens 16, où Paul parle d’une collecte en 
faveur des saints. Qu’est-ce qui est commandé à chacun de 
faire le premier jour de la semaine ? Remarquez-le bien ! Est-ce 
qu’on y lit que chacun doit laisser tomber une pièce de mon-
naie dans le plateau de la quête, lors d’une assemblée à l’église ? 
Absolument pas !

Il est dit : « Que chacun de vous … mette à part CHEZ LUI … » 
Il est clair qu’il s’agit de mettre en réserve, de mettre de côté—
chez soi ! Il n’est pas question de mettre cela à part dans une maison 
appartenant à l’église—mais de le mettre en réserve—dans leurs 
propres maisons.

Il s’agissait, effectivement, de recueillir des vivres, et non de 
percevoir de l’argent. C’est pourquoi nous lisons encore : « Et 
quand je serai venu, j’enverrai avec des lettres, pour porter vos 
libéralités à Jérusalem, les personnes que vous aurez approu-
vées. Si la chose mérite que j’y aille moi-même, elles [plus que un]
feront le voyage avec moi » (versets 3-4).

Manifestement, le transport jusqu’à Jérusalem du fruit de 
cette collecte, mis de côté et entreposé, allait exiger le concours 
de plusieurs personnes. Si c’était des dîmes ou des offrandes 
destinées au ministère, ou à la proclamation de l’Évangile, Paul 
aurait très bien pu apporter lui-même cet argent.

Ce dernier passage de la Bible où est mentionnée l’expres-
sion « le premier jour de la semaine » indique donc, une fois 
de plus, que ce jour était tout simplement un jour de travail—
pendant lequel on pouvait recueillir des légumes ou des céréales 
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pour les entreposer. Cette activité allait être le premier travail 
de la semaine, puisqu’elle serait accomplie dès le premier jour, 
aussitôt après la fin du Sabbat !

AU C U N E  AU T O R I T É  B I B L I Q U E

Un examen honnête nous montre, en définitive, qu’aucun de ces 
passages qui parlent du « premier jour de la semaine » ne le 
désigne comme étant un jour mis à part, ni un jour de repos. 
Aucun n’en fait un jour saint, ne l’appelle le Sabbat, ni ne lui 
donne un titre sacré quelconque. Au contraire, dans chacun des 
cas, le premier jour de la semaine était un jour habituel de travail.

Nous avons vu qu’il n’y eut ni assemblée religieuse, ni assem-
blée de prédication au cours de chacun de ces premiers jours de la 
semaine mentionnés, durant ces heures que nous appelons présen-
tement dimanche ! Nous ne trouvons, dans ces textes, pas même 
l’ombre d’une autorisation biblique permettant l’observance 
du dimanche. En outre, la Bible ne mentionne nulle part que le 
dimanche soit le moment d’une célébration de la résurrection.

On se base parfois sur Apocalypse 1:10, pour appeler le 
dimanche « le Jour du Seigneur ». L’apôtre Jean a écrit : « Je fus 
ravi en esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une 
voix forte … »  Mais il n’y est aucunement dit que ce jour, appelé 
« Jour du Seigneur », est « le premier jour de la semaine » ou « le 
dimanche ». À vrai dire, il n’y est même pas question d’un jour 
de la semaine, mais du « Jour du Seigneur »—de cette époque 
imminente de fléaux qui atteindra son point culminant lors 
du retour du Christ, marquant le début du Millénium. C’est 
là le thème du livre de l’Apocalypse. Mais si quelqu’un veut 
y objecter et s’il insiste pour prétendre que ce texte parle d’un 
jour précis de la semaine, il devra chercher ailleurs pour voir 
quel jour la Bible appelle « le Jour du Seigneur », puisque ce 
passage ne désigne aucun jour de la semaine.

Mais Jésus a dit qu’Il était le Maître du sabbat, et si Il est le 
maître de ce jour, alors ce jour Lui appartient ; c’est Son jour ; 
par conséquent, le Sabbat est le Jour du Seigneur (Marc 2:28). 
Ésaïe 58:13 appelle le Sabbat (le septième jour de la semaine) 
« mon saint jour ». C’est Dieu qui parle. Le Sabbat est donc le 
Jour du Seigneur. 
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Dans le commandement original, dans Exode 20:10, nous 
lisons: « le septième jour est le jour du repos [le Sabbat] de 
l’Éternel, ton Dieu … » Ce n’est pas mon jour, ou votre jour. 
Le dimanche est mon jour, ainsi que lundi, et tout autre jour 
de la semaine, que je réserve pour mon travail et mes propres 
besoins. Mais le septième jour n’est pas le mien—il appartient 
au Seigneur ! Il Lui appartient, et c’est Lui qui l’a rendu saint, 
et Il nous commande de le garder saint. Nous n’avons aucun 
droit de l’utiliser pour nous-mêmes. C’est Son jour ! 

L E  V R A I  S A B B A T  D U  N O U V E AU  T E S T A M E N T

Examinons brièvement le Nouveau Testament, et voyons quel 
est le jour que l’apôtre Paul a observé, et qu’il a enseigné aux 
Gentils d’observer.

Remarquez premièrement quel jour Paul et Barnabas prê-
chèrent aux Gentils.

1) Actes 13:14-15, 42-44 : « De Perge ils poursuivirent leur route, 
et arrivèrent à Antioche de Pisidie. Étant entrés dans la syna-
gogue le jour du sabbat, ils s’assirent. Après la lecture de la loi 
et des prophètes, les chefs de la synagogue leur envoyèrent dire : 
Hommes frères, si vous avez quelque exhortation à adresser au 
peuple, parlez. »

Alors Paul se leva, prit la parole et leur prêcha au sujet de 
Christ. « Lorsqu’ils sortirent, on [les gentils] les pria de parler 
le sabbat suivant sur les mêmes choses. »

Puisque Paul prêchait « la grâce de Dieu » (verset 43), c’était 
là pour lui l’occasion idéale de remettre ces Gentils sur la bonne 
voie, en leur expliquant que le Sabbat avait été aboli. Pourquoi 
devait-il alors attendre une semaine entière pour prêcher aux 
gentils le sabbat suivant ? Si le jour avait été changé pour 
le dimanche, pourquoi Paul ne leur aurait-il pas dit qu’ils n’au-
raient pas à attendre toute une semaine, mais seulement jusqu’au 
lendemain, le dimanche, qui était désormais le jour où devait se 
tenir l’assemblée pour le culte ?

Voyez ce que Paul a fait : « Le sabbat suivant, presque toute la 
ville se rassembla pour entendre la parole de Dieu » (verset 44). Il est 
donc évident que Paul, laissant passer le dimanche, attendit toute la 
semaine afin de prêcher à nouveau aux gentils le jour du Sabbat.
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L E S  G E N T I L S  S ’A S S E M B L A I E N T 
L E  J O U R  D U  S A B B A T

2) Actes 15:1-2, 14-21 : Étudiez soigneusement tout ce passage. 
Certains hommes, venus de la Judée à Antioche, enseignaient aux 
Gentils qui s’étaient convertis qu’ils étaient tenus, pour être sauvés, 
de se faire circoncire selon le rite de Moïse. Nous voyons qu’une 
très vive discussion les opposa à Paul et à Barnabas. C’est pourquoi 
il fut décidé que Paul et Barnabas se rendraient à Jérusalem, auprès 
des apôtres et des anciens, pour que cette question soit réglée.

Une conférence eut lieu à Jérusalem à ce sujet, et ce fut Jacques 
qui rendit la décision : « C’est pourquoi je suis d’avis … qu’on leur 
écrive de s’abstenir des souillures des idoles, de l’impudicité ; des 
animaux étouffés et du sang » (versets 19-20).

Il n’a pas dit qu’ils ne devaient pas observer les Dix 
Commandements. Il n’était pas question, lors de cette confé-
rence, des Dix Commandements—mais uniquement de la 
circoncision faisant partie de la loi rituelle de Moïse qui était 
une loi entièrement différente. Il ne mentionna que quatre 
interdictions particulières—autrement, ils n’étaient pas obligés 
d’observer la loi de Moïse

Mais alors, pourquoi leur ÉCRIRE la phrase suivante, au 
verset  21 : « Car, depuis bien des générations, Moïse a dans 
chaque ville des gens qui le prêchent, puisqu’on le lit tous les 
jours de Sabbat dans les synagogues. »

Comme nous le voyons, la Loi de Moïse—les cinq premiers 
livres de la Bible—était enseignée dans les synagogues tous les 
jours de Sabbat. Lorsqu’ils écrivirent aux Gentils qui s’étaient 
convertis, les apôtres ne mentionnèrent donc que ces quatre points 
puisque la loi de Dieu avait été lue et expliquée chaque Sabbat 
à ces Gentils qui se rendaient alors à la synagogue ! Ils 
n’avaient donc pas besoin d’instructions additionnelles à ce 
sujet. Cela démontre que les gentils, qui s’étaient convertis, 
avaient commencé à observer le Sabbat, et qu’ils se ren-
daient à l’église ce jour-là ! Remarquez que la lettre des 
apôtres ne les corrigeait pas au sujet de leur observance du Sabbat. 

Voilà qui est très significatif puisque les gentils n’avaient 
jamais observé le Sabbat. Par conséquent, il s’agissait de 
quelque chose que ces Gentils avaient commencé à mettre en 
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pratique après leur conversion, suite aux enseignements de Paul 
et Barnabas !

U N  S A B B A T  À  P H I L I P P E S

3) Actes 16:12-15 : Dans ce passage, Paul et Silas se trouvaient à 
Philippes. « Nous passâmes quelques jours dans cette ville. Le 
jour du Sabbat, nous nous rendîmes, hors de la porte, vers 
une rivière, où nous pensions que se trouvait un lieu de prière. 
Nous nous assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui étaient 
réunies. L’une d’elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, 
de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et 
elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le cœur, pour qu’elle fût 
attentive … Lorsqu’elle eut été baptisée … »

Une fois de plus, Paul et ses compagnons attendirent jusqu’au 
Sabbat, et se rendirent alors à un lieu de prière. Ils y prêchèrent 
et cette femme, vraisemblablement une Gentille, fut convertie. 
Ce passage indique que c’était la coutume de s’assembler en ce 
lieu le jour du Sabbat, comme c’était également la coutume de 
Paul et de ses compagnons de se rendre à un lieu de prière et 
d’adoration ce même jour.

PAU L  T R AVA I L L A I T  D U R A N T  L A  S E M A I N E , 
E T  I L  O B S E R VA I T  L E  S A B B A T

4) Actes 18:1-11 : « Après cela, Paul partit d’Athènes, et se rendit 
à Corinthe. Il y trouva un Juif nommé Aquilas … avec sa 
femme Priscille … Il se lia avec eux ; et, comme il avait le même 
métier, il demeura chez eux et y travailla : ils étaient faiseurs de 
tentes. Paul discourait dans la synagogue chaque Sabbat et, il 
persuadait des Juifs et des Grecs. »

S’il se trouvait, dans le Nouveau Testament, un seul passage 
décrétant l’observance du dimanche avec autant d’autorité 
que celui-ci le fait en ce qui concerne l’observance du Sabbat, 
nous pourrions alors l’observer en nous appuyant sur une 
base biblique certaine. Nous voyons ici que Paul travaillait 
durant les jours de semaine, mais que, chaque Sabbat il, se 
rendait à l’église et enseignait les Gentils aussi bien que les 
Juifs.
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Le Commandement dit clairement : « Tu travailleras six 
jours, et tu feras tout ton ouvrage »—en même temps que : 
« Souviens-toi du jour du repos [Sabbat], pour le sanctifier ». Il 
nous est donc commandé de travailler six jours, tout autant qu’il 
nous est commandé de nous reposer le septième. C’est pourquoi, 
si les jours avaient été changés, Paul aurait dû travailler durant 
le Sabbat et se rendre plutôt à l’église chaque dimanche, pour 
y prêcher. Mais il est clair que Paul travaillait les jours de 
semaine, alors qu’il allait à l’église et prêchait chaque Sabbat—
non pas à une seule occasion particulière—mais, comme il est 
écrit, chaque Sabbat.

Il prêchait le Christ et l’Évangile du Royaume. Lorsque les 
Juifs l’opposèrent et blasphémèrent, il se détourna des Juifs entiè-
rement et, à partir de là, il prêcha uniquement aux païens 
(verset 6). Il continua ainsi, en ce lieu, pendant un an et six 
mois (verset 11)—travaillant les jours de semaine—et prêchant 
UNIQUEMENT aux Gentils, chaque Sabbat !

Quelle autre preuve concluante pourrions-nous encore cher-
cher ? Peut-il exister une évidence biblique plus grande que 
celle-ci, nous indiquant quel est le véritable Sabbat du Nouveau 
Testament ? Pendant un an et demi, Paul continua à travailler 
durant les jours de semaine—six jours—y compris le dimanche—
et prêcha exclusivement aux païens, chaque Sabbat ! Il est clair 
que c’était là sa coutume et son habitude ! Il n’aurait certainement 
pas pu agir de cette façon si le Sabbat avait été aboli ou changé.

À ces Gentils—nés à Corinthe, Paul commanda : « Soyez 
mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ » 
(1 Corinthiens 11:1). 

Et « Paul y entra, selon sa coutume. Pendant trois sabbats, 
il discuta avec eux, d’après les Écritures » (Actes 17:2). C’était 
selon sa manière, selon sa coutume, comme nous l’avons vu 
par de nombreuses preuves démontrant un total de 84 différents 
Sabbats que Paul a observé spécifiquement dans les Écritures.

A-t-il suivi Jésus dans tout cela ? Oui, certainement ! 
Jésus, « selon sa coutume …entra dans la synagogue le jour du 
Sabbat » (Luc 4:16). 

C’était selon la coutume de Jésus. Paul a suivi le Christ, et il 
commanda aux Gentils convertis à le suivre, comme il a suivi 
le Christ. 
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Chapitre 8
L’étonnante vérité 
sur la communion 
chrétienne
Voyez à présent un autre motif, assez étonnant, qui 

explique pourquoi le véritable Sabbat est le seul jour dési-
gné pour s’assembler en tant que congrégation chrétienne. 

Jésus Christ déclare dans Jean 15 : « Je suis le cep, vous êtes les 
sarments » (verset 5). Il nous dit de demeurer en Lui (verset 4), 
sans quoi nous ne pouvons rien faire—spirituellement. Si une 
branche n’est pas reliée à la vigne, elle ne peut pas produire de 
raisins.

U N E  C O M M U N I O N  D I V I N E

Ensuite, remarquez quelle est la base de la communion chré-
tienne, dans 1 Jean 1 : « Ce que nous avons vu et entendu, nous 
vous l’annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez 
en communion avec nous. Or, notre communion est avec le Père 
et avec son Fils Jésus-Christ … Si nous disons que nous sommes 
en communion avec lui, et que nous marchions dans les 
ténèbres [c’est-à-dire, si nous désobéissons à Ses commande-
ments], nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. Mais 
si nous marchons dans la lumière [si nous faisons de chaque 
parole de la Bible notre façon de vivre, si nous n’écoutons 
pas seulement Sa Loi, mais que nous la mettons en pra-
tique—si nous sommes obéissants], comme il est lui-même 
dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, 



et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché » (1 Jean 
1:3 ; 6-7).

Il ne peut y avoir une véritable communion chrétienne que 
lorsque chaque chrétien, individuellement, est rattaché au Christ 
et au Père—comme une branche de la vigne est rattachée au cep.

Qu’est-ce qui relie les différentes branches de cette vigne 
l’une à l’autre ? Lorsque les gens s’assemblent au jour choisi par 
des humains, essayant de se joindre eux-mêmes ensemble dans 
un groupe ou une Église, le Christ n’est pas présent avec eux 
dans cette communion. Il n’a jamais rempli ce jour de Sa pré-
sence ! Ils sont tout simplement comme un amas de branches 
de vigne, coupées du cep, essayant de se grouper ensemble !

Maintenant, comment avons-nous trouvé que Jésus Christ a 
rempli Son Sabbat de Sa présence ? En ce jour-là, il s’est reposé, 
et fut rafraîchit. En cessant Son œuvre, Il bénit ce jour—Il le mit 
à part pour un but et un usage saints, en tant que Son jour—Il 
l’a sanctifié et a rendu ce temps saint.

Mais comment rendit-Il ce jour saint ? Rappelez-vous la 
démonstration que je vous ai faite au début de cette brochure. 
En effet, nous avons vu que le sol même où Moïse se tenait, près 
du buisson ardent (Exode 3:1-5), était une terre sainte—parce 
que la présence du Christ s’y trouvait et la présence du Christ 
rend saint tout ce qu’Il touche ou tout endroit où Il se trouve—
comme nous pouvons être saints si, et seulement si, la présence 
du Christ, par Son Saint Esprit, est en nous—donc la présence du 
Christ dans le Sabbat rend ce laps de temps saint.

Lorsque l’Éternel de l’Ancien Testament, la Parole (logos 
en grec) (Jean 1:1-3), a été faite chair humaine (verset 14), et fut 
nommé Jésus Christ, quelque quatre mille ans après qu’Il s’était 
reposé lors du Sabbat originel, et l’avait ainsi rempli de Sa pré-
sence (Genèse 2:1-3), Il continua à observer le Sabbat, et à le 
remplir de Sa présence (Luc 4:16) « selon sa coutume ».

Il n’avait pas changé. Jésus Christ demeure le même 
aujourd’hui (Hébreux 13:8).

C’est pourquoi, tout comme au commencement, aujourd’hui 
encore, Il remplit son jour de Sa présence. Lorsque les enfants 
de Dieu, ceux qui Lui obéissent et qui sont unis au Christ—
chacun marchant en harmonie avec Lui dans une attitude 
d’obéissance—s’assemblent en Son jour saint, ils sont réelle-
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ment en communion avec le Christ. Il est là, au milieu d’eux, en 
Esprit ! Puis le Christ les unit ensemble dans une communion 
avec Lui et le Père !

Lorsque les gens s’assemblent le dimanche, la présence du 
Christ n’y est pas ! Vous pouvez prétendre avoir votre propre 
façon de faire plutôt que de reconnaître cette vérité, mais sachez 
que c’est la vérité qui servira à vous juger lorsque vous vous trou-
verez devant le Christ, lors du Jugement !

P E U T- O N  A D O R E R  L E  C H R I S T  E N  VA I N  ?

Qu’en est-il de l’adoration de Dieu, faite en public, ou encore lors 
d’assemblées de culte, le dimanche—ou le vendredi ? 

Écoutez et faites attention ! Votre propre Bible dit : 
« Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en 
esprit et en VÉRITÉ » (Jean 4:24).

Que disent les Églises de ce monde ? « Adorez Dieu selon la 
voix de votre propre conscience ». C’est l’exact opposé de ce 
que Dieu dit !

Mais comment peut-on adorer Dieu en esprit et en vérité ? 
Qu’est-ce que la vérité ? Jésus déclara clairement : « Ta parole 
est la vérité ». La Parole de Dieu, c’est la Bible !

La Bible n’autorise que le Sabbat comme jour saint hebdoma-
daire de Dieu pour s’assembler et l’adorer. La Bible est l’auto-
rité de Dieu ! Sur quelle autorité les gens s’appuient-ils 
donc pour observer le dimanche ?

Adorer Dieu en esprit et en VÉRITÉ, c’est l’adorer au moment 
où Il indique de le faire (dans la mesure où l’assemblée des 
fidèles est concernée) et de la façon qu’Il l’enseigne dans Sa 
Parole, qui est la vérité !

Dieu Lui-même a mis à part le seul et unique jour qui 
L’identifie en tant que Créateur ! Il l’a mis à part pour une 
bénédiction ! C’est pour notre repos physique ! Pour notre 
rafraîchissement spirituel !

Et ce jour, pendant lequel nous cessons nos affaires et nos 
travaux, Dieu le mit à part en tant que « sainte convocation » 
(Lévitique 23:2-3), c’est-à-dire, une assemblée commandée, où, 
il nous est ordonné d’être présents. C’est également le jour précis 
qui est rempli de Sa divine présence spirituelle. Ainsi mit-Il à 
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part, pour cette adoration commune, le même jour qui nous sert 
à identifier le Dieu que nous devons adorer !

Aucun autre jour ne peut réaliser ce dessein grand et 
glorieux !

Oui, Dieu a institué le Sabbat pour une raison—un but 
précis ! 

Ceux qui s’assemblent pour adorer Dieu et le Seigneur Jésus 
Christ, de toute autre façon, ou en tout autre temps que ceux 
commandés dans la Parole de Dieu, ne l’adorent pas en esprit 
et en VÉRITÉ. Dieu n’acceptera pas une telle adoration.

Réalisez-vous que le Christ Lui-même a déclaré que vous 
pouvez porter Son nom, vous appeler chrétien, et même 
l’adorer—et le faire en vain ? Sans être « sauvés » ?

Écoutez les paroles que le Christ a prononcées à ce sujet : 
« C’est en vain qu’ils m’honorent, en donnant des préceptes 
qui sont des commandements d’hommes. Vous abandonnez 
le commandement de Dieu, et vous observez la tradition des 
hommes … Vous anéantissez fort bien le commandement de 
Dieu, pour garder votre tradition » (Marc 7:7-9).

S’assembler le dimanche pour adorer Dieu n’est rien d’autre 
que la tradition des hommes—et une tradition païenne, soit dit 
en passant ! Ceux qui agissent ainsi rejettent le Commandement 
de Dieu et désobéissent Son commandement de garder saint 
Son jour du Sabbat. Ils sont alors coupables de commettre le 
péché, et une telle adoration est complètement vaine !

Jésus Christ Lui-même l’a dit !

L E  S A B B A T  N ’ E S T  PA S  «  J U I F  »

Pourtant, en dépit de tous les passages bibliques à ce sujet—
malgré les directives formelles de Dieu—plusieurs ont lu, ou 
entendu tellement souvent, l’expression « le Sabbat juif » qu’ils 
argumentent immédiatement en disant : « Oui, mais tout ceci 
concernant le Sabbat comme jour saint—concernant l’alliance 
du Sabbat—ne s’applique pas à moi  ; tout cela s’adressait au 
peuple juif—et moi, je suis un Gentil ».

O oui, cela s’applique bel et bien à VOUS !
Jésus Christ déclare : « Le sabbat a été fait pour l’homme »—

pour toute l’humanité ! Rappelez-vous qu’il fut institué lorsque 
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l ’homme fut créé—à l’époque d’Adam. Aucun Juif n’exis-
tait encore à ce moment-là ! Le Dieu Tout-Puissant n’a pas une 
règle pour le peuple juif et une autre pour les Gentils. Aucun 
Gentil ne peut devenir chrétien sans devenir un Israélite 
(Éphésiens 2:11-22). Par la bouche de l’apôtre Paul, Dieu dit aux 
Gentils : « Il n’y a plus ni Juif ni Grec … car tous vous êtes un en 
Jésus Christ. Et si vous [les Gentils] êtes à Christ, vous êtes donc 
la postérité [les enfants] d’Abraham, héritiers selon la promesse » 
(Galates 3:28-29).

Vous ne pouvez pas trouver l’expression « le Sabbat juif » nulle 
part dans la Bible ! Il s’agit là d’un qualificatif moqueur, méprisant 
et dédaigneux, donné par des gens qui ne sont pas chrétiens, mais 
des loups en vêtements de brebis, comme Christ les appelle. Leur 
intention était de tromper en portant préjudice à la vérité de Dieu. 
C’est là une terminologie et un langage trompeurs, qui discréditent 
et déprécient. Ces termes sont utilisés par les imposteurs, les faux 
prophètes, et tous ceux qui soutiennent des doctrines païennes, 
ainsi que des coutumes contraires à la Parole de Dieu.

Ce n’est PAS le langage de la Bible !
Il se peut même que la plupart de vous qui lisent ceci aient 

tellement été affectés par les préjugés que suscite cette expres-
sion méprisante, que c’est très difficile pour vous de comprendre, 
et d’accepter, la pure vérité que proclame votre propre bible !

Lisez encore une fois Éphésiens 2:11-12. Il vous faut devenir 
un israélite pour être sauvé ! Vous avez entendu beaucoup 
d’enseignements erronés et contraires aux Écritures, vous ame-
nant à supposer que le salut est pour les Gentils. Ce n’est pas 
le cas !

Toutes les promesses furent faites à Israël. Pourquoi ? 
Écoutez ! Lisez attentivement et comprenez ! Toutes les 

nations s’étaient plongées dans des fausses religions païennes, 
opposées à Dieu. Dans un tel monde rejetant Dieu, le Créateur, 
à l’époque de Moïse, choisit un peuple particulier, descendant 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, pour en faire Sa nation—pour 
être une lumière pour les Gentils non-croyants. En effet, le mot 
Gentil signifie non-croyant.

Dieu donna ses voies de vie justes, à cette nation particu-
lière qu’Il a appelée—et c’est à eux qu’Il donna les promesses qui 
incluent le salut (Romains 9:4). Mais lorsqu’un individu, Gentil de 
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par sa naissance, se repent, accepte le Christ et reçoit le Saint Esprit 
de Dieu, il devient alors, spirituellement parlant, un Israélite, un 
enfant d’Abraham, et un héritier selon la promesse (Galates 3:28-29).

« Le salut vient des Juifs » (Jean 4:22). Néanmoins, le salut est 
pour quiconque croit (par une foi vivante, et non morte)—pour 
le Juif premièrement, et ensuite, par le Christ, pour le Gentil 
aussi (Romains 1:16).

Vous ne pouvez pas accéder au salut à moins que vous ne 
deveniez, spirituellement parlant, un juif ! (Romains 2:28-29). 
Bien entendu, à cause de leur désobéissance, les Israélites de 
naissance furent coupés des promesses et du salut de Dieu—mais 
il leur est possible de recevoir ce salut, comme tous les autres, 
par l’intermédiaire du Christ ! (Romains 11:17-18,23-26).

C’est pourquoi le vrai chrétien extirpera de son cœur un tel 
préjugé, et une telle haine, envers les Juifs.

L E  C H R I S T  V I T- I L  E N  V O U S  ?

Encore une fois, cela fait-il une différence quel jour nous 
observons, ou si nous choisissons d’en observer un ?

La bible définit un chrétien comme étant celui qui a 
reçu le don du Saint Esprit, et qui se laisse conduire par l’Es-
prit de Dieu. En d’autres termes, c’est le Christ EN vous qui 
constitue votre espérance de la gloire ! (Colossiens. 1:27).

Le Saint Esprit est cet Esprit vivifiant qui émane de la Personne 
même du Père, et du Christ ! Le Saint Esprit EN vous, transmet 
en vous non seulement l’amour, le pouvoir, la foi et la vie du Christ 
vivant—mais aussi la pensée du Christ (Philippiens 2:5).

Cela signifie, littéralement, que le Christ Lui-même est EN 
vous—non en Personne, mais en Esprit (Galates 2:20). Jésus-
Christ est un Sauveur qui vit littéralement en nous—dans notre 
pensée—afin de nous purifier et de nous sauver, en œuvrant 
au-dedans de nous !

Cela signifie que Jésus Christ vit Sa vie en NOUS ! Ou, 
en d’autres termes, nous laissons Jésus Christ vivre notre vie 
pour nous !

Or, SI Jésus Christ habite EN VOUS (sans quoi vous n’êtes 
pas vraiment un chrétien converti), va-t-Il, en vous, profaner Son 
jour saint, et observer un jour païen ?
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Impossible !
Le Christ n’a pas changé. Il est le même hier, aujourd’hui, et 

eternellement ! (Hébreux 13:8). 
C’est Christ qui a fait le Sabbat. C’est Christ qui s’est 

reposé lors du tout premier Sabbat ! C’est l’Éternel (YHVH), 
qui devint le Christ, qui parla aux Israélites le jour du Sabbat 
(Exode 16). C’est Christ qui observa le Sabbat, selon Sa coutume 
(Luc 4:16).

Jésus Christ a toujours mis Sa présence en Son jour saint ! SI le 
Christ est EN vous—Lui, en vous, ne peut observer aucun autre 
jour maintenant ! Et SI vous, après avoir lu la vérité dans cette 
brochure, cherchez encore des excuses, ou si vous vous rebellez, 
et vous refusez de garder saint le jour que le Christ a rendu saint, 
alors, de par Son autorité infaillible, je vous déclare qu’Il n’est 
pas en vous !

C’est à ce point sérieux !
Dieu donne Son Saint Esprit uniquement à ceux qui Lui 

OBÉISSENT ! (Actes 5:32). Les conditions à remplir pour rece-
voir le don du Saint Esprit sont : repentez-vous, et soyez 
baptisés (Actes 2:38).

Le péché est la transgression de la loi de Dieu (1 Jean 3:4). 
Cette loi est une loi spirituelle (Romains 7:14). La peine qui 
découle de sa transgression, c’est la mort—pour toute l’éter-
nité ! (Romains 6:23). Le Quatrième Commandement de cette loi 
vous commande de vous souvenir du jour du Sabbat, afin de 
le garder saint ! Il spécifie également que c’est le septième jour, 
non pas le premier jour du dimanche, qui constitue le Sabbat de 
l’Éternel ton Dieu ! Et c’est le septième jour de la semaine—le 
jour qui précède le premier jour de la semaine (Matthieu 28:1)—
non pas de n’importe quel septième jour—et non pas d’un jour 
quelconque parmi les sept.

Il n’y a pas d’échappatoires ! Ceux qui désobéissent ne 
peuvent pas échapper ! Les lois de Dieu sont automatiquement 
appliquées. Dieu n’a besoin d’aucune police humaine pour vous 
attraper ! Il n’y aura pas de procès devant un tribunal humain, 
avec un jury composé de douze jurés humains et faillibles, qui 
peuvent facilement être induits en erreur.

Non, il n’y aura aucune excuse ! Ceci est le DIEU tout-
puissant avec qui vous faites affaire, concernant cette question !
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Dieu est amour ! Dieu aime l’humanité. Dieu VOUS aime ! 
Il a fait de Son Sabbat un jour saint dans un but précis—pour 
VOUS garder en communion avec Lui ! Sa loi est AMOUR. 
L’amour est essentiel pour l’accomplir ! Il faut un amour spi-
rituel pour accomplir une loi spirituelle. Vous n’êtes pas né 
avec cet amour. Dieu vous offre gratuitement cet amour—son 
propre amour, « répandu dans nos cœurs par le Saint Esprit » 
(Romains 5:5). Dieu promet de vous accorder Son Saint Esprit, 
si vous vous soumettez à Lui, si vous vous repentez, et si vous 
croyez à l’Évangile. C’est Son Esprit qui vous communique 
l’amour spirituel nécessaire pour accomplir Sa Loi !

C’est tout à fait merveilleux !
Cet amour vous permet de rester en communion avec le 

Christ—dans un rapport étroit avec Lui. Il vous permet de 
connaître la sécurité, la paix d’esprit, le bonheur et la vie 
abondante du Christ !

Quelqu’un pourrait encore dire : « Mais comment pourrais-
je vivre si je ne peux pas allumer un feu le jour du Sabbat, ni 
manger aucune nourriture ? »

Comprenez bien ceci ! L’interdiction de « ramasser du 
bois », ou « d’allumer un feu » le jour du Sabbat faisait partie de 
la loi civile et rituelle, ou cérémonielle, de Moïse—cela 
ne faisait pas partie de la loi spirituelle constituée par les Dix 
Commandements.

À cause des transgressions—c’est-à-dire, parce que la loi spi-
rituelle avait été enfreinte—Dieu ajouta, 430 ans après Abraham, 
par Moïse, une loi physique constituée de cérémonies et de rituels 
(Galates 3:16-19). Cette loi physique incluait des sacrifices d’ani-
maux. Il s’agissait d’un substitut pour le sacrifice du Christ et 
le Saint Esprit, qui n’était pas donné aux Israélites de l’Ancien 
Testament. Maintenant le Saint Esprit nous donne le pouvoir 
d’obéir. Ces rituels et ces sacrifices constituaient un travail phy-
sique—certaines tâches à accomplir le matin, le midi et le soir—
pour leur inculquer l’habitude de l’obéissance. Pourquoi ? 
Parce qu’ils avaient désobéi ! Les rituels physiques servaient à 
leur enseigner l’obéissance. Ils jouaient donc le rôle de « péda-
gogue », et ce, seulement jusqu’à la venue du Christ (Galates 3:24).

Lorsque la réalité parut (le Christ—et le don du Saint 
Esprit), le substitut qui la préfigurait cessa.
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Le Commandement concernant le sabbat est un 
Commandement spirituel. Il concerne notre assemblée, notre 
adoration de Dieu, et notre communion avec Lui. Dieu nous 
interdit, le jour du Sabbat, d’effectuer le travail habituel que 
nous faisons au cours de la semaine, ou le travail par lequel nous 
gagnons notre vie—notre emploi, ou nos affaires.

Mais le Sabbat a été fait pour l’homme—en tant qu’une 
bénédiction pour l’homme ! Il a été fait pour qu’on y prenne 
plaisir—pour qu’on se restaure spirituellement, par une fra-
ternisation et une communion bénie avec le Christ !

Jésus Christ observa le sabbat lorsqu’Il vécut sur la terre 
en tant qu’être humain. Des chapitres entiers, dans les quatre 
Évangiles, sont consacrés aux enseignements qu’Il nous a donnés 
sur la façon d’observer le Sabbat.

Les pharisiens, du temps de Jésus, observaient quelque 65 
règles strictes indiquant des choses « à faire et à ne pas faire », 
lesquelles avaient été instituées par des rabbins, dans le but de 
faire de l’observance du Sabbat un « joug de la servitude ». Jésus 
Christ rejeta toutes ces règles humaines.

Durant un jour de Sabbat, Il traversa un champ de blé en 
compagnie de Ses disciples qui arrachèrent quelques épis pour 
manger. Les pharisiens exprimèrent leur mécontentement à ce 
sujet. Mais Jésus les réprimanda—et montra qu’il est permis, le 
jour du Sabbat, d’effectuer certains travaux légers pour cueillir, 
ou préparer, les aliments nécessaires à notre nourriture. Ce fut 
cette expérience qui Lui a fait dire : « Le sabbat a été fait pour 
l’homme, et non l’homme pour le sabbat », et de proclamer qu’Il 
était le Seigneur du Sabbat—c’est pourquoi le Sabbat est le jour 
du Seigneur !

Jésus guérit des malades le jour du Sabbat. Il ne s’agissait pas 
là de traiter des affaires ou d’effectuer un travail lui permettant 
de gagner Sa vie. C’était un acte de miséricorde—et d’amour. 
Jésus a dit qu’il est permis de faire du bien le jour du Sabbat.

Il indiqua qu’il est même juste, en ce jour, de retirer un bœuf 
tombé dans un fossé—mais de nos jours, trop de gens pousse-
raient volontiers la pauvre bête dans le fossé le vendredi, afin 
d’avoir une excuse pour l’en retirer lors du Sabbat ! Jésus s’attend 
à ce que nous agissions avec sagesse et jugement—et à ce que 
nous soyons honnêtes !
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Plusieurs de ceux qui lisent cette brochure en ce moment 
diront : « Mais je ne peux pas observer le Sabbat. Si je le fais, je 
perdrai mon emploi ! » 

Laissez-moi vous dire une chose ! J’ai vu des centaines de cas 
semblables ! Il faut une foi vivante pour OBÉIR à Dieu ! Êtes-
vous capable de LUI faire confiance, même en ce qui concerne 
votre emploi ? Si vous ne pouvez pas Lui faire confiance, je ne 
vous donnerais pas un sou de contrefaçon pour vos chances 
d’échapper à l’étang de feu !

Ne demandez pas à un employeur s’il vous est possible de 
vous absenter du travail le samedi. Faites preuve d’un peu 
de sagesse—et priez pour demander l’aide de Dieu. Ensuite, 
dites à votre employeur, d’une manière calme, mais posi-
tive et convaincante, que vous avez appris que les heures à 
partir du coucher du soleil, le vendredi, jusqu’au coucher du 
soleil, le samedi, ont été rendues saintes par Dieu, et qu’Il 
vous commande de les garder saintes. Dites-lui que vous 
regrettez beaucoup si cela lui cause des inconvénients—mais 
vous ne serez plus en mesure de travailler pendant ces heures. 
Dites-le d’une manière amicale, mais ferme. Dites-lui que 
vous êtes disposé à travailler le dimanche, si cela peut lui 
rendre service.

Je peux vous dire, après avoir vu des centaines de cas, 
que neuf personnes sur dix ne perdent pas leur emploi ! 
Si d’abord vous priez, si vous demandez sincèrement à Dieu 
de vous faire trouver grâce et faveur aux yeux de votre 
employeur, et si ensuite, vous lui parlez avec politesse et ama-
bilité, ce sera très difficile pour lui de faire obstacle à votre 
liberté religieuse.

Contrairement à ce qu’ils attendaient probablement, neuf 
individus sur dix n’ont pas perdu leur emploi. Mais qu’est-il 
advenu de ceux qui perdirent leur emploi ? Dans la plupart des 
cas, ils trouvèrent bientôt un meilleur emploi !

Vous pouvez FAIRE CONFIANCE à Dieu !
Voilà où il vous faut combiner la foi vivante avec l’obéissance ! 
Souvenez-vous, une fois de plus, que Dieu a décidé de ce 

qu’est le péché—Il vous oblige à décider SI vous allez pécher, ou 
obéir !
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L A  D É C I S I O N  V O U S  A P PA R T I E N T  !

À présent, c’est à VOUS de choisir !
Je vous ai fait connaître fidèlement la Parole de Dieu. Il ne 

s’agit pas d’un enseignement populaire. Ce n’est pas non plus ce 
que la majorité des gens enseigne.

Mais maintenant vous CONNAISSEZ la vérité ! Vous 
serez jugé sur ce que vous faites avec cette connaissance !

Il faut que vous fassiez votre propre choix. La rébellion 
entraîne la punition de la mort éternelle. Dieu ne sauvera 
aucun individu qu’Il ne peut gouverner. 

Il vous faut choisir entre les voies de Dieu, et les voies de 
l’homme, qu’il appelle faussement le « Christianisme ». 

Je vous l’ai dit, et là s’arrête ma responsabilité. Je vous ai pro-
clamé la vérité avec force et autorité. Je vous ai révélé votre 
péché à ce sujet. Dieu vous appelle à la repentance. Mais Il ne 
vous forcera pas la main. Vous devez prendre votre propre déci-
sion, en sachant que vous récolterez ce que vous aurez semé.

Vous serez sauvé par la grâce, mais Dieu en fixe les condi-
tions. Vous pouvez vous soumettre et recevoir cette grâce glo-
rieuse—ou vous pouvez vous rebeller, et en payer le prix en 
subissant la peine de mort—pour l’éternité !

O Ù  O B S E R V E R  L E  S A B B A T  ?

Souvent, lorsque les gens apprennent la vérité concernant le 
Sabbat, ils se mettent à la recherche d’un groupe religieux afin 
de s’assembler avec eux. Mais il ne suffit pas de joindre les rangs 
de n’importe quelle organisation sous prétexte qu’elle accepte 
« l’argument du Sabbat ». Cela ne signifie pas nécessairement 
qu’il s’agit de la véritable Église de Dieu.

Dieu nous commande de chercher le Corps—l’Œuvre—qui 
reçoit sa puissance et son autorité de Dieu.

Il n’existe qu’une telle Église !
Elle accomplit l’Œuvre de Dieu. Il s’agit, comme Jésus l’a 

annoncé, d’un « petit troupeau », persécuté et méprisé par le 
monde. Mais cette Église a des ministres ordonnés dans toutes 
les parties du monde. Il s’agit de représentants convertis, qui 
ont la préparation et l’entraînement nécessaires. Ces hommes 
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peuvent venir vous voir à votre domicile, répondre à vos ques-
tions concernant le Sabbat, et vous expliquer la Bible—SI VOUS 
EN FAITES LA DEMANDE ! Jamais ils ne se présenteront chez 
vous, à moins que vous ne les ayez expressément invités.

Mais si, de votre propre gré, vous voulez en connaître davan-
tage au sujet de la véritable Église que Jésus Christ a fondée, 
et qu’IL dirige aujourd’hui—si vous désirez poser des ques-
tions à ce sujet, pourquoi ne pas nous demander un entretien 
personnel ? Nous serons heureux de vous déléguer, le plus tôt 
possible, un ministre de Dieu qui répondra à vos questions.

Certains se sont joints à l’une des Églises de ce monde, ne 
réalisant pas qu’un des ministres de Dieu, appelé et consacré 
par Lui, pouvait aller les visiter pour répondre à leurs ques-
tions et fournir les explications nécessaires. Vous ne pouvez 
pas vous joindre à la véritable Église de Dieu—c’est le Dieu 
Tout-Puissant qui vous place dans Son Église.

Mais si vous avez des questions relatives au Sabbat, à la com-
munion chrétienne, aux doctrines ou pratiques de l’Église—ou 
tout autre questions concernant l’Église ou la Bible, ou la vie 
chrétienne, écrivez-nous. 

Analysez et évaluez soigneusement les faits, selon votre 
propre bible. Ensuite, prenez une décision, et suivez les étapes 
que Dieu vous montre !
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FRENCH—Which Day is the Christian Sabbath?


